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PRESENTATION

	Publié pour la première fois en 1997 par Dark Horse sous le titre Dark Forces : Soldier for The Empire, Soldat Impérial est une longue nouvelle écrite par William C. Dietz et richement illustrée par vingt cinq dessins signés Dean Williams (la version illustrée est disponible ici : http://chrofuckeursoublies.toile-libre.org/ ).

	 

	Récemment diplômé de l’Académie Militaire Impériale de Carida, Kyle Katarn a juré de vouer sa vie à l’Empire. Mais le décès de son père et les circonstances de cette mort prématurée vont à jamais bouleverser son existence et ses certitudes.

	Venez découvrir ce texte jusqu’ici inédit en français et très généreusement traduit par l’infatigable jedimax01. Un grand merci à lui pour l’énormité de la tâche accomplie et bonne lecture à vous tous.
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Vous pouvez également retrouver cette chronique sur le site, en suivant ce lien :

	http://chrofuckeursoublies.toile-libre.org/

	 

	Pour toute remarques, suggestions ou demande de renseignements, contactez-nous sur

	chroniques.oublies@gmail.com

	 

	Les Chrofuckeurs Oubliés, Décembre 2018
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Chapitre Un

	 

	 

	Le relais qui était tombé en panne, et qui avait ainsi sauvé la vie de Morgan Katarn, était une partie intégrante de la station de pompage en service dans le cadran sud-est de sa propriété. Sans le relais et la pompe, ses graines variformes dépériraient. Celles-ci, au même titre que les autres cultures, avaient besoin d’eau – une eau que le vieux draineur millénaire de Morgan amenait à la surface via des conduites tubulaires, où par des tuyaux qui descendaient sur des centaines de pieds dans le sol afin de faire transvaser l’eau depuis les sources aquifères sous-jacentes – une eau qui était partagée entre les cultures de Morgan par le biais d’un système d’irrigation gigantesque.

	Lorsqu’il était à la maison, Morgan passait le plus clair de son temps dans son atelier spacieux – ce qui n’arrivait pas assez souvent à son goût. Ses responsabilités en tant qu’ouvrier agro-mécanicien lui demandaient énormément de temps. Dans l’atelier se trouvaient des armoires où ils stockaient ses pièces de rechange, des comptoirs jonchés d’outils, et des corbeilles remplies de papiers, de schémas, et de plans. Morgan contourna le plan de travail afin d’observer l’un de ses six moniteurs. Celui-ci fournissait une vue circulaire des rouages d’une pompe. Les lignes qui décrivaient le relais incriminé étaient passées du vert au rouge et ne cessaient de clignoter. C’était ennuyeux, mais il n’y avait rien d’insurmontable.

	Morgan mémorisa la parcelle indiquée, ouvrit un cabinet de stockage, et en sortit une boîte. Une bouffée d’air caressa sa nuque et il entendit le bruit caractéristique du ventilateur de WeeGee. Il se retourna et esquissa un sourire. 

	— Hé, mon vieux… comment va ce panneau solaire ? Il fonctionne bien ? Beau travail.

	Morgan avait conçu WeeGee lui-même. Vu qu’il était un roboticien autodidacte, cela n’avait pas été facile. Sa conception permettait une fonction plutôt correcte – et WeeGee était loin de ressembler à un humain. Bien qu’il fût capable de gérer des centaines de configurations, WeeGee comportait certaines anomalies. Son bras droit était trois fois plus puissant que son bras gauche. Il était muni de quatre charnières articulées et d’une pince en forme de C. Son bras gauche était moins robuste, mais était équipé d’une main à l’allure humaine qui lui permettait d’utiliser les outils rangés dans la ceinture utilitaire qui était fixée autour de son processeur.

	Ce que Morgan appelait la conduite d’assemblage reliait les deux parties du droïde, et servait de plateforme pour la capsule du capteur vertical qui fournissait à WeeGee l’équivalent électronique de la vue. Grâce à un moteur à répulseurs récupérés sur un speeder-bike impérial, et grâce à des réacteurs récupérés sur un droïde-sonde, le droïde flottait à deux mètres du sol. Une lentille bombée s’inclina vers Morgan et le droïde émit un pépiement. L’humain hocha la tête en réponse.

	— D’accord, on réglera ça demain matin. Chaque chose en son temps… Je dois d’abord remplacer une brèche dans la pompe quatre. Je te laisse l’atelier pendant ce temps là.

	WeeGee émit un « couic » en signe d’approbation et se connecta à l’un des nombreux ports de données éparpillés dans tout le complexe. Une fois connecté, le droïde pouvait accéder aux systèmes de contrôle de la ferme tout entière sans avoir à se déplacer.

	Le fermier envisagea d’utiliser un véhicule mais se ravisa. Une marche serait profitable, aussi bien sur le plan mental que physique. Morgan s’assura que son comlink était chargé, attrapa sa canne, et se glissa à travers l’embrasure de la porte.

	Il prit une profonde inspiration et s’arrêta afin d’admirer Sullust s’élever dans le ciel. Morgan avait des amis là-bas, dont beaucoup travaillaient pour l’Alliance et attendaient avec impatience le jour où l’Empire s’effondrerait. Ce n’était pas une mince affaire sur une planète où l’Empire régnait par l’intermédiaire d’une vaste organisation telle que la Corporation SoroSuub. Pourtant, là où il y avait de la volonté, il y avait de l’espoir, et ils réussiraient, Morgan en était certain.

	Marchant à un rythme soutenu, comme pour se maintenir en forme,  le fermier prit la direction du sud-est. L’herbe sèche craquait sous ses bottes, des insectes volants dansaient devant son visage, et les étoiles envahissaient le ciel. Elles lui rappelaient son fils Kyle – et le fait qu’il obtiendrait bientôt son diplôme.

	Morgan ressentait toujours de la culpabilité en pensant que l’intégration de Kyle à l’Académie Impériale Militaire avait davantage été motivée par des raisons financières que par le libre arbitre. Les Katarn étaient originaires de la Bordure Extérieure et disposaient de ressources financières limitées, et l’Académie représentait donc la meilleure chance pour Kyle de suivre une bonne éducation.

	Morgan se renfrogna. S’il avait été plus arrangeant, et moins concentré sur le meilleur moyen de gagner de l’argent, peut-être en aurait-il davantage. À quoi ressemblerait Kyle à son retour ? Au garçon auquel il avait dit au revoir ? Ou à l’un de ces soldats en armure blanche qui envahissaient le spatioport ? Les étoiles formaient une toile de fond immobile, et les insectes dansaient autour de lui. Morgan était tourmenté par des questions encore sans réponses.

	 

	***

	 

	 

	Le Vengeance n’était pas le plus grand destroyer stellaire de l’Empire, encore moins le plus approprié pour une telle situation. Après tout, pourquoi utiliser une épée lorsqu’une qu’une dague suffisait amplement ? Cette pensée était plutôt amusante. Le vaste pont était dégagé. L’équipage se tenait en tranchées semi-circulaires. Le Jedi Obscur connu sous le nom de Jerec se tenait au-dessus des fosses de commandement et observait la lune qui flottait à l’horizon.

	Ce qu’il voyait était bien plus complexe que ce que les autres individus percevaient. Jerec était grand et émacié. Son crâne était rasé et son visage était couvert de tatouages noirs. Ses yeux étaient dissimulés derrière une fine bande de cuir noir. Sa tunique, son pantalon, et ses bottes étaient également noirs. Jerec ne portait aucun insigne – à l’exception des symboles visibles sur son col rouge sang – et gardait ses talents de Jedi secrets.

	Mais telle était sa nature, et le pouvoir qu’il possédait était tel qu’aucun signe d’autorité n’était nécessaire. Jerec agissait sur les ordres de l’empereur Palpatine lui-même et attendait patiemment le jour où tous s’agenouilleraient devant lui, bien qu’il dissimulât soigneusement ses ambitions derrière le masque de la loyauté.

	Le capitaine Thrawn se tenait derrière Jerec, légèrement sur sa droite. Il était aussi grand que Jerec, mais la ressemblance s’arrêtait là. Thrawn avait des cheveux bleus-noirs chatoyants, une peau bleue pâle, et des yeux rougeoyant ; des traits typiques de son espèce, les Chiss – une espèce rare au sein d’une institution aussi xénophobe que la marine impériale.

	Néanmoins, autant que Palpatine détestait les autres espèces non humaines, il adorait les vainqueurs, et Thrawn comptait plus de victoires, de médailles, et de promotions que la plupart des officiers ayant réalisé le double de son service. Il se tenait droit, les mains croisées dans le dos, et attendait que son supérieur prenne la parole. Lorsque le moment vint, Jerec prononça des mots d’une voix douce, presque féminine. 

	— La sonde est-elle revenue ?

	— Oui, monsieur, répondit le Chiss. Aucun signe d’une quelconque fuite. La surprise sera totale.

	— Le vaisseau de débarquement est-il prêt à partir ?

	— Oui, monsieur. Chargé et prêt à partir.

	— Excellent. Lancez les opérations.

	— À vos ordres.

	Thrawn s’était retourné, et s’apprêtait à partir, lorsque Jerec prit de nouveau la parole. 

	— Encore une chose… dit-il.

	L’officier Chiss se tourna aussitôt. 

	— Monsieur ?

	— Je veux Morgan Katarn vivant.

	Thrawn était tout à fait au courant de ce que Jerec voulait, mais il hocha la tête scrupuleusement et répondit avec la même intonation qu’il avait prise la première fois que le Jedi Noir avait prononcé cet ordre.

	— Oui, monsieur.

	En plus d’être un brillant tacticien, et un stratège hors-pair, Thrawn possédait une autre vertu : son manque absolu d’ego – une chose nécessaire pour un officier aux origines aliens dans une organisation attachée au patronage et aux politiques.

	Jerec, qui désirait obtenir bien plus qu’une simple promotion dans une quelconque autre institution, hocha la tête et prit congé.

	Désormais seul, Thrawn décida de prendre les choses en mains. Des ordres avaient été donnés, et il irait jusqu’au bout pour les exécuter.

	 

	***

	 

	Bien qu’il avait à peu près les mêmes dimensions qu’une navette d’assaut impériale, le cargo léger de conception corellienne disposait d’un armement plus léger, et portait toujours les cicatrices accumulées lors de précédentes ravitaillements à la station spatiale Kwenn. Ayant une soute pleine d’objets de contrebande au moment de sa capture, il avait été ajouté à la collection de vaisseaux civils que l’Empire utilisait pour des missions clandestines. C’était un vaisseau communément utilisé par l’Alliance. Portant des numéros d’immatriculation identiques à ceux d’un simple appareil de commerce, il constituait une doublure crédible pour la mission. 

	À l’intérieur, dans un compartiment qui sentait toujours les fournitures hydroponiques, une équipe de commandos des Opérations Spéciales se préparait au combat. Leur chef, un lieutenant d’une trentaine d’années nommé Brazack, observait les alentours avec attention. Il avait gagné ses jalons de la manière forte, lors d’une bataille si sanglante que tous ses supérieurs y avaient trouvé la mort. Sa promotion subséquente fut suivie d’une mission qui vit être décernées pas moins de quatre médailles de l’honneur – chacune décernée de manière posthume.

	Ses pairs – presque tous ceux qui avaient été diplômés de l’Académie – jalousaient Brazack et le lien presque mystique qu’il entretenait avec ses troupes, le second peloton de la Compagnie B des Groupes des Opérations Spéciales, aussi connu sous le nom de « Bataillon Fantôme ».

	En dépit de leur commune appartenance à l’une des organisations militaires de l’élite impériale, chacun des membres du peloton portait une collection de vêtements et d’armures qui n’allaient pas du tout ensemble afin de ressembler à n’importe quel agent travaillant pour l’Alliance.

	Bien sûr, tout cela aurait été crédible si on ne les avait pas tous équipés de l’arme standard des soldats impériaux, et que leur groupe n’avait pas été exclusivement composé d’êtres humains.

	Brazack avait émis une objection quant à ces défauts, et avait demandé un report de l’opération – le temps de remédier à ce problème – mais sa demande avait été rejetée. Il avait réagi comme à son habitude : avec un haussement d’épaules et un sourire de travers. Et pourquoi pas ? Cela ne faisait aucune différence pour Brazack si quelqu’un parvenait à déceler la supercherie, spécialement à la lumière du fait qu’il avait mit sa protestation par écrit et qu’il conservait un reçu informatique.  De telles précautions relevaient d’une seconde nature chez quelqu’un qui avait gravit tant d’échelons.

	Le pilote fit une annonce. 

	— Trois moins terre, dit-il. 

	Brazack descendit le long du corridor central. Il fixa du regard chaque membre de l’équipe tandis qu’il leur parlait. 

	— Très bien, les gars, vous connaissez la procédure. On atterrit, on sécurise la zone d’atterrissage, et on récupère le prisonnier. Des questions ? Non ? Parfait ! Epinglez-moi ce salop et la tournée est pour moi ! hurla-t-il.

	Les hommes esquissèrent un sourire. Chacun d’entre eux savait que la plupart de leurs officiers supérieurs les reconnaîtraient à peine en tant qu’êtres humains – et seraient encore moins disposés à leur payer une tournée. C’est pourquoi il préférait mourir plutôt que de décevoir Brazack.

	La lumière du soleil vint illuminer la verrière du cargo tandis qu’il plongeait jusqu’à la surface de la planète et se posait dans la ferme située au sud de celle de Morgan Katarn. À ce qu’on leur avait dit, cette ferme appartenait à une famille du nom de Danga. Les blasters firent pleuvoir leurs décharges, réduisant les bâtiments en cendre, et le bétail variforme s’échappa des enclos.

	Le pilote impérial, un caridien du nom de Vester, esquissa une grimace et fit un autre passage. Donner aux unités terrestres suffisamment de temps pour une établir une identification formelle. C’est ce que le briefing disait, et ce qu’il ferait.

	Une femme et deux enfants émergèrent de ce qui restait de la ferme en flammes et se dirigèrent vers un petit ravin. Vester inclina le vaisseau vers la gauche, verrouilla leurs images dans le viseur, et pressa la détente. Il y eut un flash qu’il trouva agréable et les colons s’écroulèrent au sol. 

	— Missile… dit son co-pilote d’un air détaché, tout à fait conscient que le cargo était bien trop bas pour que le lance-missiles ne s’arme. Se servant de la tourelle ventrale du vaisseau, le co-pilote frappa le centre de la zone de stationnement, ajustant son tir vers l’abri de maintenance, et surprit Don Danga alors qu’il essayait de recharger son arme. Le lance-missile portatif explosa et Don disparut.

	Le cargo tressaillit, stabilisa son assiette, et mit le cap sur le nord. En attaquant la ferme des Danga avant de frapper la ferme des Katarn, et en éliminant une famille au hasard sur le chemin, ils espéraient créer l’illusion d’un raid-éclair rebelle. Vester n’y voyait aucune objection, tant qu’il se trouvait derrière le canon de la tourelle. Il pressa le bouton intercom. 

	— O.K, lieutenant… Trente moins terre.

	Brazack reçu le message, jeta un dernier regard vers ses hommes, et se positionna sur la rampe ventrale. Il était fier de mener ses hommes au combat depuis le front – et comptait bien être le dernier à en repartir. 

	Vester voyait la ferme des Katarn grandir au loin. Il vira de côté pour éviter un arbre gigantesque et enclencha ses répulseurs. Le vaisseau trembla, se stabilisa puis entama sa descente. Une manœuvre vulgairement exécutée. Mais cela n’avait que peu d’importante lorsque chaque seconde comptait.

	Brazack sentit les trains d’atterrissage heurter le sol. Il pressa un interrupteur situé à côté de la rampe de débarquement et se lança à travers l’ouverture. Il exécuta une roulade avant en prenant appui sur son épaule, se servit de la force de son mouvement pour le relever, et ouvrit le feu. Cela forcerait quiconque présent dans la ferme à se mettre à couvert. Ses tirs brisèrent des fenêtres et carbonisèrent des rideaux. Il n’y eut aucune riposte. Le peloton émergea du vaisseau, forma une ligne, et attendit les ordres.

	Vester attendit que tous les commandos aient évacué son vaisseau pour enclencher ses répulseurs et décoller en direction du nord. Son travail consistait à causer des dommages supplémentaires, fournir un feu de support en cas de besoin, et récupérer les unités au sol. Une rapide vérification confirma qu’un groupe de cinq chasseurs TIE avaient sécurisé un itinéraire d’évasion à son intention. La mission était sur les rails et Vester était satisfait. 

	 

	***

	 

	Morgan Katarn était arrivé sur la pente sud de la falaise qui s’élevait entre sa maison et la cour sud-est lorsqu’il entendit un grondement de moteurs. Il vit au loin un vaisseau volant à basse altitude. D’abord, il ne le regarda que comme une simple curiosité. Il s’imagina un pilote si bête qu’il avait manqué le spatioport à l’est. Puis il remarqua que les phares du vaisseau étaient éteints, et qu’il volait en dessous des altitudes réglementaires. L’estomac de Morgan se noua. Ce genre de sensation lui avait évité bien des ennuis par le passé.

	En une fraction de seconde, le vaisseau ouvrit le feu. Morgan était annihilé. Des décharges de laser frappèrent le sol, un missile jaillit en direction du ciel, et quelque chose explosa.

	Morgan fouilla son sac, en sortit des électro-jumelles, et les brandit devant ses yeux. Le dispositif retransmis une image, la magnifia, et afficha une meilleure résolution. En pressant le bouton « zoom », puis le bouton « enregistrement » Morgan parvint à obtenir une vue d’ensemble.

	 

	***

	 

	La maison Katarn était une structure modeste, dont une seule moitié était visible depuis le ciel. Le reste, pour des raisons de coût et d’isolation, était soigneusement bâti sous terre.

	Brazack laissa le caporal Koyo fasse une entrée fracassante. Il attendit un feu défensif qui ne vint jamais, et entra à l’intérieur, blaster au poing. La salle de séjour était une pièce poussiéreuse qui semblait être à l’abandon, comme si elle était davantage destinée à être vue qu’à être utilisée. Elle contenait peu d’objets de valeur et ne présentait aucun intérêt. Brazack pointa du doigt deux portes. 

	— Kayo… Santo… voyez où ces portes mènent. Et ouvrez l’œil, ordonna-t-il. 

	Les hommes avaient mémorisé l’image du visage de Katarn durant le briefing. Ils retinrent le « à vos ordres, lieutenant » qui sortait désormais naturellement de leurs bouches, et se contentèrent d’un « bien reçu ».

	Le rang entraînait certains privilèges et Brazack s’était réservé la meilleure piste d’investigation. Cette piste traversait une arcade et menait jusqu’à un atelier. À peine eut-il traversé la porte d’entrée que quelque chose vint le frapper au torse et le fit tomber au sol. L’armure sanglée sous sa veste lui évita bien des souffrances, mais le coup n’en restait pas moins douloureux. Le projectile consistait en un servomécanisme partiellement désassemblé, et en dépit du fait que WeeGee avait lancé le dispositif avec une précision infaillible, la menace était relativement faible. Cependant, les commandos réagirent à cette menace comme à n’importe quelle autre, et usèrent de toute la force disponible.

	La grenade antipersonnelle frappa le sol, rebondit dans les airs, et explosa. Le droïde grinça. Santo enfonça une solive  à travers le module vocal du droïde. WeeGee envisagea la résistance, mais finit par éloigner cette possibilité et envoya un signal d’alerte électronique à Morgan Katarn.

	 

	 

	***

	 

	Perché au sommet de la falaise située derrière la ferme, Morgan sentit son comlink vibrer. Cela voulait dire que les raideurs avaient attrapés WeeGee, et qu’ils avaient désactivé son module vocal. Morgan eut la gorge serrée. Certes, WeeGee était une machine, mais c’était également son ami.

	Ne pouvant faire rien d’autre qu’observer ce qui se déroulait sous ses yeux, le fermier vit des flammes dévorer ses bâtisses. Le vaisseau armé revint par le nord et stationna devant sa maison. Il y avait quelque chose chez ces hommes armés qui soulevait la curiosité de Morgan. Il eut du mal à mettre le doigt dessus, mais finit par trouver. Ces prétendus rebelles portaient des armes identiques ! Sans oublier qu’ils étaient tous humains. Ils ressemblaient à des rebelles, mais n’en étaient pas. Alors qui étaient-ils ? La réponse la plus simple, la plus évidente, était que ces hommes étaient des soldats impériaux envoyés pour tuer et – ou – capturer des chefs rebelles. Cela expliquerait l’attaque.

	Morgan bondit au sol alors que le vaisseau enclenchait ses répulseurs et s’élevait dans les airs. Des flammes, dont certaines n’étaient pas plus grandes qu’une étincelle, marquèrent la trajectoire du vaisseau vers l’est. Morgan secoua la tête d’un air triste. Si les impériaux pensaient que de tels raids mettraient fin à la Rébellion, ils avaient tort. Beaucoup mourraient cette nuit – mais leur haine grandirait. Le défi était de maîtriser ses émotions, de transformer l’énergie négative en énergie positive.

	Morgan vit les flammes rétrécir. Activé par l’ordinateur domestique, et par l’arbre-draineur, son système d’arrosage avait étouffé les flammes. Il fronça les sourcils et mordit les lèvres. Les biens matériels pouvaient être remplacés, mais qu’en était-il de WeeGee ? Plus important, la carte que Rahn lui avait confiée. Etait-elle intacte ? Les impériaux connaissaient-ils la valeur de cette carte ? Morgan mourrait d’envie de rentrer chez lui, de fouiller sa maison, mais il savait qu’il devait s’attendre à un piège.

	Le vieil homme se tourna, se baissa pour se fondre dans l’horizon, et se fraya un chemin vers l’est. Les désastres cachaient des opportunités. C’est ce que son ami Rahn disait souvent – et il espérait que c’était vrai.

	 

	***

	 

	Thrawn reçut la tâche incroyable d’informer Jerec qu’en dépit du succès du raid, les commandos n’avaient pas réussi à localiser et capturer Morgan Katarn. N’aimant pas remettre à plus tard une tâche déplaisante, Thrawn traversa un long corridor étincelant, hocha la tête à l’intention du soldat impérial qui montait la garde devant la suite de Jerec et attendit la permission d’entrer. Elle ne tarda pas. N’étant pourvu d’aucun organe de vision, et donc aveugle, Jerec était assis dans une obscurité presque totale. Seule la douce lueur des panneaux transmetteurs du pont éclairait la salle. Le manque de lumière était conçu pour intimider les visiteurs ; tous sauf Thrawn, qui faisait partie d’une espèce pourvue d’une vision nocturne perçante. Il attendit que Jerec prenne la parole.

	— Vous êtes porteur de mauvaises nouvelles, dit Jerec.

	Thrawn prit note du fait que ces mots avaient été prononcés sur un ton affirmatif, et non interrogatif. Comment Jerec pouvait-il le savoir ? C’était déconcertant. 

	— Oui, monsieur, dit Thrawn.

	— Poursuivez.

	— L’officier naval a délivré son rapport comme à son habitude : sans excuse ou élaboration aucune, dit-il. 

	Une fois que Thrawn eut terminé, Jerec attendit trente secondes avant de prendre la parole. 

	— Katarn a-t-il été prévenu de notre arrivée ? demanda-t-il.

	— Il n’existe aucune preuve soutenant cette hypothèse, monsieur. Le lieutenant Brazack pense que le sujet a abandonné sa ferme pour une vie d’errance. 

	— Ou peut-être a-t-il senti qu’il devait partir, ajouta Jerec à voix haute. Il ressent la Force, et s’en sert même à l’occasion. Mais il est effrayé à l’idée d’embrasser son héritage. Il a peur de commettre une erreur. Peur d’abuser de son pouvoir. Peur d’être trop confiant. Une telle absurdité est inconcevable ! Je sens sa présence depuis l’orbite. Travailler, converser, tout cela est futile.

	Thrawn ne put s’empêcher de froncer un sourcil. Bien que Jerec fît tout ce qu’il fallait pour dissimuler certains pouvoirs à ses supérieurs, quelques subordonnés triés sur le volet avaient droit à quelques démonstrations.

	— Monsieur… oui, monsieur, répondit-il.

	— Bien sûr, ceci n’est d’aucun intérêt pour vous, dit Jerec en esquissant un sourire méprisant. Car vous évoluez dans un monde physique, que vous êtes un homme d’action, un homme qui façonne tout ce qu’il peut. Eh bien, cher homme d’action, je vais vous offrir, à vous et au lieutenant Brazack, une chance de vous racheter et d’obtenir une autre de ces citations que vous désirez tant. Ecoutez attentivement, car il reste beaucoup à faire.

	 

	***

	 

	La pièce était circulaire et bondée. À l’exception d’une équipe d’informateurs de l’Alliance détachée pour enregistrer les débats dans le cadre des efforts de communications requis pour unir des centaines d’espèces sous un seul commandement, les colons affluaient de toute la région. C’était des hommes et des femmes forts, solides, habitués à l’adversité. Chacun d’entre eux avait été élu afin de représenter d’autres colons. Ils accordaient beaucoup d’attention à ce qui était dit.

	Tout chez Skorg Jameson était grand: son corps, sa voix, ses mouvements, etc. Il avait une longue chevelure hirsute qui tombait sur ses épaules, un torse qui saillait sous sa veste en cuir, et des bottes plantées au sol telles des troncs d’arbre. Il se tenait de toute sa hauteur près du foyer et scrutait les gens autour de lui. 

	— Je dis qu’il est temps ! Vous avez vu ce qui est arrivé à Danga, à Katarn, et à des douzaines d’autres... Il est temps de se soulever et de montrer aux autres ce dont nous sommes capables !

	C’était un discours teinté de bravoure, et Morgan admirait l’engagement de Jameson. Plus particulièrement à la lumière du fait qu’un espion pouvait être présent dans les parages, ou qu’un dispositif d’écoute sophistiqué aurait pu échapper au balayage préliminaire. Bien sûr, ce discours avait été répété en coulisse, et pouvait entrer dans le cadre de la campagne de Jameson pour le Secteur Leader. Il y eut des applaudissements et Morgan attendit le calme pour faire part à ses confrères de son avis. 

	— Moi aussi, je suis fatigué des pressions, des extorsions, et des attaques. C’est pourquoi il est tentant de partir en quête de vengeance... mais quel en sera le prix ? Oui, des renseignements extrêmement intéressants nous sont parvenus. En supposant que les sources du citoyen Jameson sont fiables, des impériaux déguisés en rebelles ou des mercenaires prévoient d’attaquer  le Drain Géothermique.

	— Ce qui nous forcerait à acheter un équipement de fusion à la Corporation SoroSuub, et à payer les taxes de l’Empire, ajouta ostensiblement Jameson.

	— Exactement, dit Morgan. C’est pourquoi nous avons d’abord vendu des actions et commencé à creuser des conduits. Mais s’il y avait un but plus profond à tout cela ? S’il ne s’agissait pas seulement de détruire le Drain, mais nous attirer dans une bataille rangée et éliminer les infrastructures rebelles de Sulon ? Les raids de la guérilla sont une chose, mais nos forces ne sont pas entraînées ou équipés pour affronter les commandos des Opérations Spéciales. Si nous échouons, nous perdons bien plus que le Drain-G, nous perdons Sulon.

	Les spectateurs hochaient la tête, et des voix s’accordaient en murmure. Et pourtant, seules quelques secondes s’écoulèrent avant que l’un des amis de Jameson ne s’avance afin de réitérer l’opinion du discoureur. Le meeting dura quatre heures entières, et lorsqu’il prit fin, un consensus avait finalement été établi. Le temps était venu. Les rebelles de Sulon défendraient le Drain-G avec tous les moyens disponibles. 

	Le meeting fut ajourné et les colons repartirent en direction de leurs véhicules. Un droïde sonde lourdement modifié observait, caché derrière les branches d’un arbre. Le robot compta le nombre de personnes qui quitta les lieux, procéda à un enregistrement infrarouge de leurs mouvements, et enregistra leurs mots d’adieux. Un rapport parvint au Vengeance quelques secondes après le départ du dernier conspirateur, et n’arriva à Jerec que plusieurs minutes après. Le Jedi Noir écouta attentivement le rapport puis retourna à son repas soigneusement préparé. Il esquissa un sourire. Des graines avaient été semées, les cultures prospéraient et la récolte était proche.

	 

	***

	 

	L’extrémité supérieure du Géothermique, ou Drain-G, était située au cœur d’une grande caverne choisie à la fois pour sa relative proximité par rapport à la chaleur piégée dans la croûte terrestre, trois kilomètres sous la surface, et pour son imperméabilité à l’air. Un certain nombre de structures préfabriquées avait été érigé dans les alentours, incluant les bâtiments qui abritaient des pompes d’injection de l’eau, des turbines  géantes, et des salles de contrôle annexes. L’affectation de Morgan était située ailleurs, mais il prit le temps de retenir son souffle, et d’admirer ce que les colons avaient accompli.

	Le principe était relativement simple, et avait souvent été appliqué sur divers mondes avant l’avènement du Nouvel Ordre. Les formations de roches souterraines étaient chauffées par l’activité volcanique, le puits de magma, et la détérioration naturelle du potassium, du thorium, et de l’uranium. En forant très profondément dans la roche, les colons pouvaient forcer l’eau à voyager à travers des lézardes artificielles où elle était pouvait être chauffée puis acheminée à la surface. Là, elle ferait bouillir l’isobutane, qui lui-même voyagerait à travers des turbines génératrices de puissance. Et tout ça se faisait sans aucune perte radioactive, sans technologie potentiellement dangereuse, et sans taxes gouvernementales.

	C’était là l’idée et, à en juger par l’état du complexe, cette idée deviendrait bientôt une réalité. En supposant qu’ils puissent le défendre. Une voix se fit entendre derrière Morgan, et le vieil homme se retourna. 

	— Citoyen Katarn ? J’espérais bien vous trouver ici.

	L’officier de renseignement s’appelait Candice Ondi. Elle avait des cheveux bruns, un regard teinté de perspicacité, et un sourire charmeur. En dépit du fait qu’elle était vêtue d’une combinaison grise omniprésente que beaucoup de rebelles portaient à la place de leurs uniformes, Morgan pouvait voir qu’elle avait une belle silhouette. Il serait tombé sous son charme en d’autres circonstances, mais la possibilité de voir mourir tous ceux qui se trouvaient autour lui inhibait toute pensée de ce genre.

	Ondi voyageait avec un droïde de protocole plaqué chrome spécialement équipé répondant au nom de « A-C ». Le robot parlait des douzaines de langages, possédait une lentille de zoom à la place de son capteur visuel, et était capable d’enregistrer et de stocker un millier d’heures de fichiers audio et vidéo.

	A-C déambulait de la même façon que tous les robots de son genre et était continuellement engagé dans une quelconque recherche d’informations.

	Morgan trouvait cela agaçant de savoir que le droïde pouvait enregistrer ses conversations à n’importe quel moment et s’efforça d’esquisser un sourire. 

	— Capitaine Ondi... ravi de vous revoir.

	L’officier eut un rictus.

	— Je vois que vous avez l’air enchanté. Ecoutez, je voulais vous remercier pour les documents-image. Je suis navré pour ce que les commandos ont fait à votre ferme, mais ces photos ont une valeur inestimable pour des milliers de mondes. Des centaines de milliers d’êtres vivants les verront et sauront enfin ce qui s’est passé ici.

	Une colonne de rebelles trottait à proximité, leurs armes sanglées autour de leurs torses, tous prêts à investir les canyons à la surface. C’était l’approche la plus directe vers les cavernes et celle que les impériaux seraient les plus susceptibles d’emprunter. La rivière qui était censée alimenter le Drain-G offrirait aux troupes impériales une approche en ligne droite. Morgan se tourna vers Ondi. Elle lâcha une holocam et la laissa pendre à son poignet. Ses yeux verts semblaient percer ses pensées les plus profondes. 

	— Alors, Morgan Katarn, vous n’êtes pas très optimiste quant à nos chances, n’est-ce pas ?

	Conscient de son rôle de leader et de l’importance d’une morale à suivre, Morgan décida de mentir.

	— Au contraire, capitaine Ondi, je pense que l’on peut gagner.

	L’officier des renseignements n’en crut pas un mot. Elle hocha simplement la tête, esquissa un sourire de travers, et balaya une saleté de son épaule. Il y avait quelque chose dans ce geste qui rappelait à Morgan la mère de Kyle. Il sourit. 

	— Prenez soin de vous, capitaine. Peu importe ce qui arrivera aujourd’hui, assurez-vous que le monde le verra.

	Ondi acquiesça. Le comlink de Morgan sonna, et le fermier s’en alla. Ils ne se revirent jamais.

	 

	***

	 

	En dépit du fait que le major Noda avait le commandement nominal des forces terrestres, il était tout à fait conscient du fait que Jerec contrôlait tous ses faits et gestes via les transmissions comlink, les droïdes sondes, et ses propres pouvoirs surnaturels. Noda était soumis à une quantité de stress considérable.

	Bien que naturellement prudent, Noda n’était pas un lâche, et il avait bousculé le commandant de l’AT-AT afin de voir le terrain de ses propres yeux. Le transporteur faisait environ quinze mètres de haut et tanguait de droite à gauche tandis qu’il remontait à contre-courant. Des rives hautement érodées, couvertes de verdure, se dessinaient de chaque côté.

	Il avait fallu beaucoup de temps et d’énergie pour peindre l’insigne rebelle sur la carlingue des AT-AT. Noda considérait de tels efforts comme une perte de temps. Après tout, l’idée de voir des rebelles capturer de telles machines de guerre et les retourner contre leurs constructeurs était absurde. Et pourtant, les ordres étaient les ordres, et la comédie continuerait. 

	Le pilote, qui avait passé les trois derniers jours assis dans un simulateur d’AT-AT, gérait le courant avec une certaine aisance. L’eau s’écoulait autour des jambes massives du véhicule et redescendait le courant. Plus loin se trouvait un virage. Noda regarda le second AT-ST l’emprunter et disparaître. Il y eut une explosion, de la fumée s’éleva de la position du transporteur. La bataille avait commencé. 

	 

	***

	 

	Bien que Morgan ne vit pas le fameux missile que heurta l’AT-ST, il eut une description de la scène par comlink et vit la fumée s’élever par-delà le canyon. En dépit de sa position en tant que chef de la résistance et membre respecté de la communauté, Morgan avait une faible expertise militaire. C’est pourquoi il avait été posté à proximité de ce que les rebelles appelaient habituellement la « porte de derrière », la zone plane surplombant le canyon qui était accessible via un corridor qui menait lui-même à travers une série de cavernes jusqu’à la chambre principale.

	Cela expliquait pourquoi les vingt-six soldats placés sous le commandement de Morgan étaient de jeunes citoyens. Tous poussèrent des cris de joie en voyant le walker s’effondrer, et soudain une main vint se poser sur l’épaule de Morgan. C’était une femme nommée Crowley. Elle avait servi en tant que sergent dans l’Armée de la République et c’était le seul membre de son peloton avec une réelle expérience du combat.

	— Regardez, Morgan ! En approche depuis le ciel !

	Morgan pointa son viseur en direction du ciel. Le vaisseau était bien trop éloigné pour une identification formelle – mais les rebelles savaient très bien ce que c’était... Le même cargo de manufacture corellienne qui avait attaqué la ferme de Katarn. Chargé de commandos, il fonçait droit sur eux. Il passa sur la fréquence du peloton et avertit ses troupes.

	— Vaisseau d’assaut impérial en approche ! Ne vous laissez pas avoir par ses marquages rebelles. Tout le monde évacue le corridor à l’exception de l’équipe-missile. Trot... Jen... abattez ce vaisseau avant qu’il n’atterrisse.

	— Bien reçu ! dit Trot sur un ton enthousiaste. Pas d’inquiétude, Morgan, ce vaisseau tombera en miettes. Allez, Jen, charge le tube.

	Les deux jeunes soldats prirent position derrière des rochers tandis que le reste du peloton se précipitait à l’intérieur du corridor pour se mettre à couvert. Trot, les yeux rivés sur l’affichage projeté à l’intérieur de son réticule de visée, voyait le vaisseau grossir à vue. Le tube de lancement était posé sur son épaule droite. Le truc, c’était d’attendre afin d’accroître ses chances de mettre dans le mille, mais pas trop longtemps étant donné que le lance-missile avait besoin de temps pour s’armer. C’est là que le vieux Danga s’était trompé. Trot était déterminé à ne pas faire la même erreur.

	 

	***

	 

	Vester enclencha les rétrofusées, activa les répulseurs, et redressa la proue du vaisseau en pleine descente. Cette manoeuvre réduisait sa vision du sol mais laissait davantage de distance entre lui et ce que ses ennemis comptaient lui envoyer. C’était une astuce que les officiers d’infanterie craignaient car elle exposait considérablement le ventre du vaisseau au feu ennemi.

	Brazack sentit le pont trembler. Il savait ce que Vester faisait, et jura dans sa barbe. Ce n’était ni le moment, ni l’endroit de se disputer avec le pilote, mais plus tard, une fois que la bataille serait terminée, il irait voir ce petit rigolo et lui donnerait une bonne leçon.

	 

	***

	 

	Trot entendit un léger bip provenir de l’arme. Il vérifia que le pointeur de son réticule était correctement centré sur le dessous du vaisseau, et pressa la détente. Le tube vacilla lorsque le missile décolla vers le ciel. En quelques secondes, il frappa le cargo, et explosa. Le vaisseau tangua, s’inclina de côté, et se stabilisa à nouveau. Les boucliers corelliens, conçu pour supporter les rigueurs du combat spatial, avaient absorbé le choc.

	Trot sentait un malaise croître dans son estomac. Il attendit que Jen charge un nouveau missile dans le tube, et fit feu de nouveau. Le missile avait à peine quitté le lanceur qu’un rayon laser vint l’intercepter. Trot, Jen, et les rochers derrière lesquels ils étaient cachés disparurent dans un déluge de fumée.

	Morgan grimaça en pensant à leurs familles. Le cargo se posa, des commandos impériaux déguisés en rebelles émergèrent de la soute, et un barrage de lasers envahit le canyon. Morgan ouvrit le feu et fut satisfait de voir un impérial tomber sous ses tirs. Mais il était temps de se replier, de prendre position derrière la première barricade de rochers, et de retenir l’assaut ennemi aussi longtemps que possible. 

	 

	***

	 

	Les rebelles se battaient avec courage, bien plus que Jerec, Thrawn, Noda, ou Brazack ne l’auraient pensé. Mais l’issue était inéluctable. Alors que Morgan et son équipe retenaient tant bien que mal les premières vagues d’assaut, le reste des forces rebelles – celles qui avaient affronté Noda dans le canyon – fut contraint de se replier. Les impériaux souffrirent de nombreuses pertes pour progresser sur le champ de bataille, mais il y en avait toujours plus et ils étaient toujours mieux entraînés. Finalement, après quatre heures d’intense combat, deux contingents de soldats impériaux pénétrèrent dans la salle principale du complexe. Le combat qui s’ensuivit fut bref et largement inégal.

	Seulement trente-sept colons étaient encore en vie à ce moment. Ceux qui pouvaient encore tenir debout étaient alignés devant le Drain-G et répartis selon les instructions données par Jerec. Le Major Noda consulta un datapad alors qu’il inspectait chaque visage. Les informations fournies par les agents de Jerec combinées aux données amassées par les droïdes sondes avaient servies à créer des profils détaillés. La plupart des rebelles seraient abattus. Quelques-uns, ceux qui occupait des postes de décision, serait épargnés pour être interrogés.

	Morgan Katarn avait été blessé deux heures auparavant. Il baissa légèrement la tête tandis que le Major Noda parcourait la ligne. Le leader rebelle ne se faisait aucune illusion. Il savait ce qui l’attendait et ne ressentait que de la tristesse. Pas pour lui, mais pour les jeunes gens à ses côtés qui avaient à peine eut le temps de vivre.

	Le visage de Noda ne parut pas plus clair qu’une tache floue lorsqu’il passa devant ses yeux. Morgan crut distinguer des cheveux bruns, des yeux en amande, et des pommettes saillantes. Sa voix était brusque et dénuée d’émotion. 

	— C’est celui-là. Emmenez-le à la navette, ordonna-t-il. 

	Des hommes saisirent Morgan par les bras ; il lutta pour se libérer, et tomba alors qu’une sensation de vertige envahissait son corps.

	 

	***

	 

	Un commando donna une claque à Morgan pendant qu’un médecin lui injectait quelque chose dans le bras. Quel que soit la nature du liquide qu’on venait de lui injecter, il chassa la sensation de vertige et le laissa naturellement alerte. Tellement alerte qu’il pouvait presque distinguer les différences microscopiques qui existaient entre les divers rivets de la coque, entendre l’air qui circulait à travers les conduits de recyclage, et ressentir les gouttes de transpiration qui tombait à la surface de sa peau. Tout ça pourquoi ? Pour qu’il puisse ressentir la douleur avec plus d’intensité et leur dire ce qu’ils voulaient savoir.

	Morgan sentit le bout de ses bottes heurter sol de duracier alors que les soldats impériaux le traînaient jusqu’à la chambre d’interrogatoire et le jetaient au sol. Il était encore en train d’admirer la précision avec laquelle des droïdes de construction avaient assemblé deux plaques de duracier lorsqu’une paire de bottes étincelante se posta devant son visage. Iil ne savait pas pourquoi, mais ces bottes lui inspiraient de la crainte.

	Des mains saisirent Morgan sous les aisselles et le soulevèrent au-dessus du sol. Des tatouages noirs couvraient la partie inférieure du visage face à lui. Les drogues dans son système lui donnaient des hallucinations. Les tatouages semblaient glisser et onduler. Il chercha du regard les yeux de son persécuteur, le chemin qui conduisait à son esprit, mais ne trouva rien d’autre que des ténèbres. Les paroles de l’homme étaient légères. C’était l’homme que l’on appelait Jerec. Morgan avait déjà entendu parler de lui.

	— Citoyen Katarn... ravi de faire votre rencontre. Que préféreriez-vous ? Une longue et douloureuse conversation ? Ou quelque chose de bref et de clair ? Personnellement, je choisirais la seconde option.

	La bouche de Morgan était sèche. Il bougea les lèvres comme pour se préparer à prendre la parole, collecta de la salive, fixa le visage de Jerec, et cracha sur les bottes de son opposant. Jerec hocha la tête d’un air moqueur.

	— Que c’est décevant. Je m’attendais à plus de la part d’un homme d’une telle réputation. Une réponse cinglante, un slogan rebelle, ou même un silence héroïque. Néanmoins, il est toujours mieux de surestimer son ennemi plutôt que de le sous-estimer. Maintenant dites-moi, de qui recevez-vous vos ordres, et où se cachent supérieurs ?

	Morgan sentait son cœur battre la chamade. Alors c’était ça le plan. Jerec espérait commencer par le bas de l’échelle et remonter toute la chaîne de commandement rebelle. Tuez les leaders et vous tuez la révolution. C’était aussi simple que ça. Il pensa à Kyle. Il aurait souhaité le voir une dernière fois avant de regarder lui-même la mort dans les yeux. Mais cela n’arriverait pas. Sa bouche était toujours sèche et les mots étaient difficiles à prononcer.

	— Je reçois mes ordres d’une princesse gamoréenne qui vit dans ma grange.

	Jerec brandit une vibrolame en forme de bâton. De l’énergie grésilla et une odeur d’ozone emplit l’air.

	Morgan pensa à Kyle et à l’homme qu’il espérait qu’il était devenu. Il vit alors un flash de lumière, ainsi que le visage de sa femme, puis une sensation profonde de paix le submergea.

	Jerec entendit la tête de Morgan tomber au sol, avant de désactiver sa vibrolame et de l’accrocher à sa ceinture. 

	— Il y a de nombreuses années, je prenais un plaisir étrange à traverser le spatioport de Sulon. Je me souviens d’une installation simple, plutôt spartiate. A-t-elle changé ?  

	Un sous-officier – le soldat le plus âgé qui se trouvait parmi eux – se fit entendre. Il était terrifié et incapable de le cacher.

	— Monsieur ! Non, monsieur !

	— Excellent. Dans ce cas, j’aimerais ajouter un peu de couleur à l’endroit. Installez sa tête là où tout le monde pourra la voir et s’en inspirer. Pendant ce temps, je veux que le message suivant soit envoyé à l’Empereur Palpatine : Sulon a été pacifiée. Votre dévoué serviteur, Jerec.

	 

	 

	Chapitre Deux

	 

	 

	Kyle Katarn ne voulait pas mourir. Pas pour l’Empereur, par pour l’Empire, et pour personne d’autre d’ailleurs. Cette prise de conscience embarrassait Kyle. D’ailleurs, s’il ne portait pas son armure blanche, celle qui protégeait son corps et dissimulait son visage, n’importe qui aurait pu le voir rougir. Les hommes autour de lui étaient de vrais soldats impériaux et sans son casque, ils auraient tous vu la peur dans son regard.

	Bien sûr, c’était là le but de l’Exercice Omega : tester les cadets en situation de combat et voir de quoi ils étaient faits. Ceux qui accomplissaient leurs missions avec un score satisfaisant recevraient leurs commissions et intégreraient l’Académie Militaire Impériale de Cliffside sur Carida. Ceux qui échouaient serviraient dans les rangs. Une place honorable pour quiconque à l’exception d’un cadet. Peut-être les rebelles le tueraient-ils avant qu’il ne se couvre lui-même de honte. Un souhait plutôt inhabituel de la part d’un cadet.

	Deux chasseurs TIE procédèrent à un troisième et dernier passage, déclarèrent l’astéroïde sans danger, puis repartirent. Le navire d’assaut – un sur une centaine de vaisseaux de support amarrés à bord du Destroyer Stellaire Imperator – trembla légèrement et décolla alors que le pilote enclenchait les rétros. Il fallait certaines compétences pour s’adapter à la vitesse d’un astéroïde, et l’AX-456 n’était pas une exception. Peut-être la fée des pixels présente à bord du vaisseau savait-elle pourquoi les rebelles avaient choisi le nombre 456 pour leur station relais. Peut-être pas. Par ailleurs, cela n’importait que peu. Un vol était un vol, et le pilote se rendit aux coordonnées précises qu’on lui avait délivrées.

	Le soleil émergea au-dessus de l’horizon planétaire et activa le filtre polarisant du masque du pilote. Il vérifia sa trajectoire et sa vitesse, pencha le nez du vaisseau, et brancha l’intercom. 

	— Nous sommes trois, je répète, trois avant terre. Vérifiez les systèmes vitaux et préparez-vous pour l’insertion.

	Malgré la peur que Kyle ressentît, il avait été préparé pour ce moment, et il répondit sans réfléchir. 

	— Systèmes opérationnels. Paré pour insertion. Katarn, O.K.

	Les noms vinrent par ordre, à commencer par son second en commandement, le sergent major Hong, suivi de tous les membres de l’escouade Une, Deux, et Trois. Tout fut vérifié. « Tout était O.K ».

	Kyle tenta de faire son rapport. Il sentit sa voix faiblir et tenta une nouvelle fois.

	— Ici cadet leader Katarn, tous les systèmes sont opérationnels. Paré pour insertion.

	— Bien reçu, répondit le pilote. Décompression atmosphérique initialisée. Trente avant terre.

	Kyle brancha la fréquence de commandement et relaya les ordres.

	— Décompression en cours. Trente avant terre. Paré.

	Les soldats impériaux étaient assis sur des bancs. Ils posèrent leurs armes d’assaut à la verticale, alignèrent leurs cellules d’énergie avec leurs ports d’insertion, et assemblèrent les deux. Seuls les bleus oubliaient parfois ce genre de procédure, et ils finissaient par se faire tuer en plein combat.

	Kyle fit une dernière vérification afin de s’assurer que sa cellule d’énergie était « verrouillée », vérifia l’indicateur « chargeur plein », et retira la sécurité. Le cadet portait également une arme de poing. Mais il ne pouvait pas la vérifier. Pas dans les quinze secondes qui lui restait.

	Le temps sembla ralentir. Il avait l’estomac noué et se sentait étrangement fatigué. 

	Quel était le proverbe ? Celui inscrit sur la cheminée de la salle de séjour à Cliffside ? Quelque chose sur la façon dont les lâches mouraient mille fois… ? 

	Puis, avant que Kyle puisse compter toute les fois où il aurait dû mourir durant les dernières heures, le vaisseau d’assaut heurta quelque chose. Il tangua une fois, deux fois, puis se stabilisa. Tout comme son premier atterrissage, en mieux.

	Les sas bâbord et tribord s’ouvrirent et les chefs d’escouade menèrent leurs hommes à l’extérieur. Hong se tenait entre les portières, adossé à l’habitacle de pilotage. Il était de petite taille, mais parlait d’une voix grave.

	— On y va ! On y va ! On y va ! Mais qu’est-ce que vous attendez, Briggs ? Une lettre d’invitation ? Sortez de là et descendez-moi ces rebelles !

	Kyle sentit un frisson glacial parcourir son échine et se força à se lever, se demandant quand les combats commenceraient. Les rebelles auraient déjà dû réagir. Ils auraient déjà dû ouvrir un feu nourri. Mais rien de tout ça n’était arrivé. Pourquoi ? Ou mieux encore, pourquoi pas ? Peut-être les rumeurs étaient-elles vraies. Peut-être les optimistes avaient-ils raison pour une fois. Peut-être quatre vingt dix pourcent des missions majeures n’étaient-elles que de simples promenades de santé.

	Soulagé, Kyle marcha jusqu’à la proue. La gravité était mince ici, et bien que le peloton entier avait passé deux jours dans des cuves d’acclimatation pré-combat, il fallut aux hommes un peu de temps pour s’y adapter. Hong attira l’attention sur lui.

	— Troupes déployées, monsieur. Aucun signe de résistance.

	Kyle se demandait ce qui pouvait bien se passer derrière le casque blanc et la visière noire du sergent major Hong. Qu’est-ce qu’il savait ? Savait-il à quel point son commandant était terrifié ? Il n’y avait aucun moyen de le savoir. Mais une chose était sûre : l’opinion de Hong pèserait lourd dans la balance lorsque son score serait comptabilisé. En supposant qu’il survive jusque-là… Kyle connaissait la réponse correcte et la donna sur un ton calme et nonchalant que les instructeurs de Cliffside adoptaient souvent.

	— Merci, sergent major. Débarrassons-nous de ces rebelles. 

	— Oui, monsieur.

	Kyle fit un pas en dehors de la rampe, suivi par Hong. De la poussière voleta autour de ses bottes et retomba lentement. Le sol était rugueux et presque uniformément gris. Des cratères causés par les chutes de météorites marquaient la surface du sol. Ils offraient une excellente couverture et les soldats en tirèrent avantage. Le croiseur d’assaut était posé sur un terrain duquel il pouvait rapidement décoller ou offrir un tir de couverture si nécessaire. Le tout faisait penser à un scénario tout droit sorti d’un manuel d’entraînement, ce qui rassurait Kyle. Peut-être survivrait-il en fin de compte. 

	Kyle se tenait de toute sa hauteur – davantage par curiosité que par bravade. Alors qu’il scrutait la base ennemie, les électro-jumelles de Kyle offrirent un agrandissement et une portée considérables. Les installations comprenaient un centre de communications, une structure rectangulaire, ainsi qu’une baie de lancement. Tout cela avait un aspect grossier, improvisé. La simulation pré-mission avait estimé ces installations complètes à seulement cinquante pourcent, mais ces données étaient vieilles de deux semaines, et les rebelles n’avaient pas abandonné le travail.

	Le but de ce complexe, et de bien d’autres comme lui, était encore sujet aux spéculations. Les renseignements avaient misés sur l’idée selon laquelle les rebelles étaient en train d’établir un réseau de stations relais qui pouvaient transmettre des renseignements et des rapports d’espionnage d’un secteur à un autre. 

	Ce n’est pas que cela faisait une grande différence. Quel que soit son but, Kyle savait que ce qu’il voyait à la surface en disait très peu sur le reste du complexe. Non, d’après les renseignements glanés par les droïdes sondes impériaux, il pourrait y avoir une centaine de rebelles vivant et travaillant sous la surface. Tout particulièrement durant la phase de construction. Mais alors où étaient-ils ? S’agissait-il d’une simple promenade de santé ou était-ce un piège ? Il se tourna vers Hong.

	— Envoyez les éclaireurs. Dites-leur d’ouvrir l’œil. Cet endroit est beaucoup trop calme.

	Hong, après avoir hoché la tête, remercia les dieux de la guerre de lui avoir envoyé une jeune recrue intelligente, et retransmis l’ordre.

	— Dobbs, Trang, Sutu… allez jeter un coup d’œil aux environs. Ces paraboles ne se sont pas construites toutes seules – trouvez ceux qui les ont construites.

	Les éclaireurs, chacun d’une escouade différente, jurèrent dans leurs barbes et s’éloignèrent à couvert. Des rubans de poussière volaient en spirales autour d’eux et marquaient leur progression. Ils savaient qu’un tireur isolé n’aurait aucun mal à les abattre.

	Kyle scruta les environs. Les étoiles dessinaient des traînées de lumière distantes. Les rochers – ceux qui avaient survécu – se tenaient là où ils s’étaient tenus depuis des milliers d’années. Cependant, le fait que tout semblait normal – même un peu trop normal – dérangeait Kyle. À la fois parce qu’on lui avait appris à prendre des décisions à partir des faits, et parce qu’il avait un fort pressentiment. Quelqu’un, quelque chose, étaient en train de les espionner. Il le sentait. Mais les rapports disaient le contraire.

	— Ici Trang. Il y a un tas de traces, mais rien d’autre. Terminé.

	— Ici Dobbs. Idem. Terminé.

	— Ici Sutu. R.A.S. Terminé.

	La peur revint et Kyle déglutit. 

	— Sergent major, la deuxième escouade fera exploser le verrou, la première fournira un tir de couverture, et la troisième me suivra.

	Hong acquiesça. 

	— Oui, monsieur. Vous avez entendu le cadet leader, sergent Morley. On se met au boulot.

	D’après les informations fournies par le droïde sonde, des charges de démolitions avaient été préparées à l’avance. Elles avaient été placées et exploseraient au moment où Kyle ferait son arrivée.

	L’entrée était une structure massive capable de supporter la chute d’un météore. Deux charges magnétiques avaient été attachées aux plaquettes en métal. C’était une construction en préfabriqué standard, fixée à du permacier et contrôlée via un panneau numérique.

	Morley parla de sa voix traînante. 

	— Charges prêtes à exploser, monsieur.

	Kyle scruta les alentours. Les soldats se dirent que qu’il faisait une dernière vérification avant de donner les ordres, mais Kyle était le seul à savoir de quoi il en retournait. Il était à la recherche d’une excuse, n’importe laquelle, pour annuler la mission. Rien. Kyle, qui commença à transpirer, ressentit de nouveau un malaise à l’estomac. Sa voix semblait plus grave.

	— Tout le monde à couvert. Faites sauter les charges à mon signal.

	Les soldats impériaux se retirèrent et se mirent à couvert. Kyle se positionna au coin du bâtiment, prit une profonde inspiration, et donna son ordre : 

	— Maintenant.

	Morley pressa l’interrupteur et une éruption de poussière vint témoigner de l’explosion des charges. C’était le moment que Kyle avait craint de voir arriver, le moment où il traverserait le sas et recevrait une décharge de blaster en pleine poitrine. Il aurait voulu dire quelque chose, mais il ne trouvait pas les mots. Ses mouvements étaient saccadés, comme ceux des figurines de soldats que son père lui avait fabriqués dans son enfance. Des robots miniatures qui déambulaient, saluaient, et tombaient dans les irrégularités du sol de l’atelier.

	Soudain, sans même se souvenir de la façon dont il était arrivé là, Kyle était de l’autre côté du sas. Il était sur le point d’entrer lorsque Morley le devança, posa une autre charge sur la porte intérieure, et hurla « à terre ! ». Il avait omis de dire « chef », mais il n’en pensait évidemment pas mois.

	Les charges placées à l’intérieur du complexe explosèrent, libérant un flash de lumière intense. Morley bondit dans les airs, poussa une dalle de métal endommagée sur un côté, et jura alors qu’un tir de blaster ricochait sur son armure. Une embuscade ? Les pires craintes de Kyle s’étaient réalisées. Une vague d’apitoiement le submergea. Il s’était engagé pour recevoir une éducation, pas pour mourir sur un astéroïde. C’était injuste, non ? Ou peut-être pas. Après tout, personne ne l’avait forcé à intégrer l’Académie. C’était son choix, et ses hommes attendaient de lui qu’il donne les ordres. Quatre ans d’entraînement difficile, et rigoureux l’avaient amené ici. 

	— Contact ! Deux grenades. Concussion et fragmentation.

	Les mots sortirent de la bouche de Kyle telles les deux grenades qui traversèrent la porte, explosèrent, et envoyèrent des shrapnels dans toutes les directions. Morley passa à travers l’ouverture en premier, suivi de Kyle, Hong, et des membres de la deuxième escouade. Soudain, Kyle dû faire face à la dure réalité de la guerre et à ce qu’elle infligeait aux gens. Il se retint de vomir et se concentra pour regarder droit devant lui.

	Le sas blindé suivant, conçu au cas où une météorite détruirait le premier, s’ouvrit automatiquement. Kyle entra, blaster au poing. La seconde porte était fermée et il n’y avait aucun doute sur ce qui les attendait derrière. 

	— Deuxième escouade ? Armes lourdes à l’avant. Détruisez-moi ce sas.

	Deux soldats impériaux, tout deux armés de canons blaster alimentés par des modules d’énergie, prirent position devant la porte. Dix soldats supplémentaires se positionnèrent à l’arrière. Hong enclencha un interrupteur et la porte émit un bruit sec. Kyle grinçait des dents.

	— Premier rang, paré à tirer – deuxième, troisième, et quatrième rangs, salves sèches.

	La salve sèche, normalement confiée aux officiers situés sous le feu, forçait le second, le troisième, et le quatrième rang à maintenir leurs armes à la verticale.

	La porte s’ouvrit en glissant. Le premier rang ouvrit le feu et tomba sous les tirs ennemis. La première ligne de soldats impériaux périt en quelques secondes, rapidement suivie par la moitié de la deuxième ligne. L’opération leur coûtait cher en hommes.

	La peur de Kyle, qui jusque là l’avait paralysé, fut remplacée par de la colère. Il ouvrit le feu, et hurla des encouragements.

	— Allez, les gars ! Ecrasez-les !

	Kyle traversa l’embrasure de la porte et abattit une femme en pleine poitrine. Elle tomba et le cadet sentit un frisson d’effroi parcourir son corps. C’était une personne, pas une cible – cette prise de conscience l’horrifia. Il expérimenta un sentiment de remord, et se figea sur place tandis que Morley agrippait sa visière et s’effondrait sur le dos.

	Le rebelle qui avait tué Morley était jeune. Tout juste un gamin, mais suffisamment âgé pour prendre une vie. Kyle lui tira dessus en pleine poitrine. Soudain, des mots sortirent de la bouche de Kyle et résonnèrent à travers le canal de commandement. Si ses hommes furent surpris, ils n’eurent pas le temps de faire le moindre commentaire.

	— Morley était un être humain, lui aussi !

	La bataille faisait rage. Les rebelles étaient une bande hétéroclite. Kyle voyait des hommes, des femmes, et des aliens en tout genre, dont certains appartenaient à des espèces qu’il n’avait jamais rencontré. Il y en avait de toutes les couleurs, de toutes les formes, et de toutes les tailles. Leurs armes étaient aussi disparates qu’eux-mêmes. Kyle distinguait des armes usées et d’autres neuves, ainsi que des armes à projectiles à faible vélocité, et au moins une vibrohache pré-impériale semblable à celles conçues pour aborder des vaisseaux ennemis. C’était une arme grossière capable de transpercer les armures impériales comme du papier. Hong abattit l’homme armé de la hache en pleine tête, tira une seconde fois pour être sûr, et mena la charge qui sécurisa la salle et quinze mètres de coursive. 

	Une fois le périmètre sécurisé, Kyle prit un moment pour évaluer la situation. Un rapide calcul révéla que le peloton avait subi trente pourcent de pertes, avec le second peloton quasiment annihilé, le troisième amputé de deux hommes, et le premier, qui avait traversé la porte en dernier, quasiment intact. Tant pis pour la théorie de la promenade. Si c’était là l’idée que l’Académie se faisait de la facilité, il était étonnant que tant d’élèves obtiennent leurs diplômes.

	Une main se posa sur l’épaule de Kyle. Il se tourna pour voir un toubib debout à côté de lui. Le flan de son casque avait été brûlé par l’impact d’un blaster, et le sang d’autres soldats recouvrait ses bras.

	— Que fait-on des rebelles, monsieur ? Nous leur administrons des soins, ou nous les abandonnons à leur sort ?

	Kyle savait très bien ce que quatre-vingt dix-neuf pourcent de ses camarades officiers dirait : laissons-les crever. Mais il ne pouvait se résoudre à donner un tel ordre – pas de sang-froid, du moins. Il regarda autour de lui. Le sol était jonché de cadavres.

	— Nos hommes d’abord, les rebelles après. Le département militaire des renseignements voudra probablement interroger les prisonniers.

	Le toubib hocha la tête respectueusement et se dépêcha d’informer son équipe. Hong fit son apparition, retira son casque, et essuya la sueur qui coulait le long de son front. Hong avait les cheveux courts mais il se permettait d’entretenir une moustache. S’il était soucieux, il ne le laissait pas paraître. Kyle n’était pas absolument sûr, mais il pensait percevoir un certain respect dans le regard de l’autre homme, et sentit une certaine fierté l’envahir. Il réalisa qu’en dépit du fait que la peur était toujours tapie au fond de son estomac, il l’a contrôlait, et non pas l’inverse. Le cadet retira son casque et le mit dans le creux de son bras.

	— Alors, sergent major, nos instructeurs nous ont appris que lorsque les choses tournent mal, et que nous avons besoin de conseils, tout ce qu’il faut, c’est en demander. Qu’en pensez-vous ? Devrions-nous nous retirer ? Ou continuer plus loin ?

	La haute estime que Hong nourrissait à l’égard des compétences du jeune officier rendait les choses plus difficiles. Il savait par expérience que neuf collègues de Kyle sur dix se seraient montrés trop fiers pour demander conseil. 

	— Je pense que nous devrions appeler des renforts, et continuer la progression, monsieur. Les rebelles doivent être en train de panser leurs blessures, et je détesterai prendre davantage de vies.

	Le conseil était pertinent et permit à Kyle de valider ses instincts. Il acquiesça, choisit de corriger la fréquence, et prit la parole. 

	— C-1 à R-1. À vous.

	Il entendit le crépitement des parasites puis la voix du pilote. Le signal était brouillé dans toutes les directions.

	— Ici R-1, à vous.

	— J’ai besoin d’une récupération, Un. Aucun signe d’activité de votre côté ? À vous.

	— j’ai intercepté une transmission codée envoyée par les Rebelles, C-1, et j’ai la mauvaise impression que des renforts ennemis sont en route. À vous.

	Kyle fit une grimace en pensant à sa propre bêtise. Il avait eut si peur, s’était montré si bête, qu’il en avait oublié son comlink.

	— Graissez votre antenne, R-1, et dites à l’Imperator d’envoyer des renforts. Nous avons essuyé trente pour cent de pertes rien qu’en entrant dans le complexe. À vous.

	— Graisser l’antenne et appeler des renforts, dit le pilote. Bien reçu. Tenez bon, C-1. Terminé.

	Kyle regarda Hong. 

	— Très bien, sergent major. Assez perdu de temps. On y va.

	Hong esquissa une grimace, fit un salut, et fit volte-face.

	— OK, les gars, vous avez entendu le cadet leader, finissons ce qu’on a commencé. Première escouade en tête, troisième escouade en deuxième, deuxième escouade à l’arrière.

	Les quelques survivants de la deuxième escouade, dont la plupart étaient blessés, firent une tête d’enterrement tandis que leurs camarades descendaient un large corridor. Trois soldats lourdement armés menaient la phalange, suivis de près par Kyle et Hong.

	Le corridor était suffisamment large pour accueillir de l’équipement lourd, et les murs portaient les traces laissées par les machines qui avaient creusés le complexe, ainsi que des graffiti peu originaux concernant l’empereur. Du sang laissé par les blessés et deux corps tranchés témoignaient du fait que les rebelles avaient subis de lourdes pertes également.

	Des tunnels secondaires partaient à droit et à gauche. Certains d’entre eux pouvaient accueillir des humains, alors que d’autres non. La fonction de ces corridors n’était pas clairement définie, et Kyle n’y accordait que peu d’importance, tant que les rebelles ne lançaient pas une attaque depuis l’un d’eux. Il envoya des éclaireurs en reconnaissance dans les tunnels les plus larges et patienta jusqu’au « RAS » avant de continuer. C’était une progression calme, et le silence n’était rompu que par leurs bruits de pas et le son de leurs respirations.

	Le calme dura pendant environ un kilomètre, jusqu’à ce que le sol se mette à trembler. Kyle entendit un lourd crépitement dans son comlink. Le bruit venait de derrière, et le cadet se retourna pour découvrir que le tunnel était en train de s’effondrer sur lui-même.

	Soudain, Kyle ressentit une sensation comme jamais il n’en n’avait ressenti. Il voyait le futur. Là où s’était tenu le corridor baigné de lumière, il ne voyait que les ténèbres et l’éclat d’armes à énergie. Les mots sortirent de sa bouche sans même qu’il ne s’en rende compte. 

	— Tous à couvert ! Mettez-vous à terre !

	Les ordres n’avaient aucun sens apparent, mais si les soldats impériaux savaient quelque chose, c’était bien qu’il fallait obéir aux ordres. Tous firent comme il l’avait ordonné. La vision de Kyle, et l’ordre résultant, sauva de nombreuses vies.

	Au moment où l’éclairage fut coupé, les rebelles ouvrirent le feu à travers des brèches forées à la hâte. Les tirs, qui passaient majoritairement au-dessus des têtes des impériaux, s’écrasèrent contre le mur opposé. Kyle, sachant qu’une attaque frontale était inévitable, fit signe d’avancer. 

	— Mettez-vous à couvert derrière le véhicule ! Parés à engager le combat !

	Kyle prononça ces paroles au moment où des grenades volaient à travers une ouverture. Les explosions retentirent à intervalle de deux secondes, puis furent suivies par des hurlements de douleur. Hong, sur un ton sévère, protesta contre ceux qui hurlaient dans toutes les directions.

	— La fréquence tactique est prévue pour les communications verbales. Servez-vous en.

	C’était comme si la mission s’était transformée en un cauchemar sans fin, où tout ce qui pouvait arriver de pire arrivait, suivis ensuite de choses bien pires.

	L’éclairage fut rétabli et les soldats impériaux ouvrirent à nouveau le feu alors qu’une ligne de droïdes se déployait et courait dans leur direction. Kyle reconnut une paire de droïdes de construction lourds, un chargeur-araignée de fret, deux droïdes type-A, et une unité R2 en piteux état, tous programmés pour une mission suicide. Aucun de ces droïdes n’était armé, ou programmé pour le combat, mais ils étaient résistants et offraient une couverture pour les rebelles situés derrière.

	Des décharges de blaster volèrent dans les airs et frappèrent plusieurs soldats impériaux. L’un d’eux tenta de se relever mais il vacilla lorsqu’on rebelle l’abattit. La portée était trop courte, bien trop courte pour utiliser des grenades sans subir des dommages collatéraux, mais Kyle ne voyait aucune autre alternative. 

	— Grenades ! Devant et derrière !

	Les robots titubèrent puis tombèrent en pièce lorsque les grenades explosèrent tout autour d’eux. La tête d’un soldat impérial s’envola dans une fontaine de sang. Désormais à découvert, les rebelles ouvrirent le feu, et commencèrent à battre en retraite. Furieux, les soldats impériaux survivants ripostèrent. Les rebelles finirent par se tourner les talons et filèrent. Les impériaux ne cessaient de faire feu. Ce spectacle rendait Kyle malade, et il faillit donner l’ordre de cesser le feu juste avant que le dernier homme tombe. Mais il ne le fit pas. Il se traîna jusqu’à la porte en duracier.

	Kyle avait abandonné tout espoir de prendre le complexe. Il devait se concentrer et sauver ce qui restait de ses troupes. Il y avait peu à sauver. Le peloton était réduit au sergent major Hong, douze effectifs, et deux blessés. Toute retraite était impossible. Pour revenir sur leurs pas ils devraient déplacer des tonnes de roches qui bloquaient le chemin – en supposant qu’ils arrivent jusque là. Non, leur seule chance était de faire exploser la porte, et de chercher une autre issue. À moins que les renforts ennemis ne fussent déjà là – ce qui changerait tout.

	Kyle appela R-1, mais n’entendit que des parasites. Il essaya à nouveau. Même résultat. Peut-être la couche supplémentaire de roche brouillait-elle le signal, ou peut-être le vaisseau d’assaut avait-il été forcé de partir. Peu importait. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était se débrouiller avec les informations disponibles et rester optimiste. Kyle lança un regard à Hong.

	— On ne peut pas faire demi-tour, sergent major. Dites aux hommes de fouiller les lieux à la recherche de cellules d’énergie. Mettez les droïdes devant, et faites sauter la porte.

	Hong acquiesça. 

	— Oui, monsieur. Ils vont nous attendre, monsieur.

	Kyle hocha la tête en observant les murs dégrossis, ainsi que le sol couvert de sang, et les restes de son équipe. Ce qui était étrange, c’était que la mission avait été pire que tout ce qu’il avait imaginé. Et pourtant, la peur avait disparue.

	Kyle scruta les alentours et vit que ses hommes avaient pris position de chaque côté de la porte alors que le caporal Givens effectuait un ultime ajustement à la charge explosive et s’en éloignait. 

	— C’est quand vous voulez, monsieur.

	Kyle acquiesça. 

	— Merci, Givens. Dispersez-vous, les gars. Baissez la tête et préparez-vous à ouvrir le feu. Ils savent que nous arrivons. Et souvenez-vous : sélectionnez vos cibles avant de tirer. Nos munitions s’amenuisent.

	À l’exception des carcasses de droïdes, il y avait très peu d’objets ou de structures pouvant offrir une couverture suffisante. Pourtant, les impériaux parvenaient à tirer avantage du peu qu’ils avaient à portée. Une fois tout le monde en place, Kyle lança l’ordre. L’explosion fit sauter le panneau de contrôle du mur. Dans un jaillissement d’étincelles, la porte s’ouvrit brutalement.

	Les rebelles, prêts à les recevoir, ouvrirent le feu avec tout ce qu’ils avaient. Une barricade de caisses avait été érigée et le groupe de rebelles – hommes, femmes, et aliens – avait pris refuge derrière un mur improvisé de caisses de chargement, de bobines de câbles, et de meubles. 

	Kyle, alors occupé à viser et à tirer, remarqua que ces soldats rebelles semblaient moins disciplinés que ceux qu’ils avaient rencontrés auparavant. Certains avaient tendance à tirer dans tous les sens d’une manière grossière, d’autres portaient des armes médiocres, et au moins deux d’entre eux étaient cloués sur place, paralysés par la peur.

	Etaient-ce des non-combattants ? Des hommes et des femmes qui s’étaient engagés par désespoir ? Cela n’avait pas tellement d’importance car ils étaient encore nombreux, et bénéficiaient d’une couverture. Trois de ses hommes périrent et le reste avança. Les rebelles tinrent leur position un moment, submergés de décharges de blasters, puis cessèrent le feu.

	Tandis que les soldats impériaux ne cessaient de tirer dans leur direction, Kyle se dit qu’il ne pouvait être l’auteur d’un massacre. Sa voix résonna à travers le canal de commandement. 

	— Assez, cessez le feu !

	Hong se tourna en direction de Kyle. Bien qu’il ne pût voir l’expression sur son visage, le cadet pouvait sentir sa désapprobation. Kyle trouva une excuse et la transmis.

	— Nous devons économiser nos munitions, sergent major. La plupart des objets laissés par les rebelles ne nous apporteront rien de bon. Réfléchissez. Utilisons leur oxygène pendant un moment.

	Hong hocha la tête et se détourna de Kyle. Kyle poussa un soupir de soulagement, fit signe aux hommes d’avancer, et suivit les indications écrites à la main. Elles indiquaient « Centre des Communications » et le conduisirent à ce qui semblait à une cafétéria, puis à une série de salle de stockage, et enfin à un corridor. Sur les murs équarris, il y avait un écran d’informations ainsi qu’un bazar d’affiches recouvertes de caractères imprimés. L’une d’elles annonçait une fête d’anniversaire en l’honneur d’un certain Blim Shahar, et une autre conseillait au personnel d’économiser l’eau.

	Kyle s’étonna lui-même lorsqu’il eut la présence d’esprit de scanner les bulletins à l’aide d’une petite holocam de combat fixée à son casque. Les ingénieurs des services de renseignements militaires seraient tout excités, et au vu de la situation à laquelle il faisait face, ses instructeurs le récompenseraient avec quelques points de missions supplémentaires. La documentation supplémentaire n’était qu’une des centaines de choses qu’un officier d’infanterie était censé savoir et protéger.

	Un droïde de maintenance choisit ce moment pour sortir d’une alcôve. Il vit les soldats impériaux et émit un couinement alarmé. Le droïde avait déjà inversé sa poussée, et était en pleine marche arrière lorsqu’une décharge d’énergie fit exploser un tas de roches tout près. Hong prit la parole sur un ton sarcastique.

	— Merci, Dendu. Tu as gâché une décharge et manqué ta cible. L’empereur serait fier.

	Une porte à faible blindage bloquait la route. Chaque battant de la porte glissa de chaque côté lorsque Kyle s’en approcha. Il se prépara à ouvrir le feu mais ne découvrit rien de plus menaçant qu’un casier plein d’équipements. Se déplaçant avec prudence, armes aux poings, les impériaux entrèrent dans la pièce, se tournèrent vers la droite, et se retrouvèrent face à un spectacle incroyable. 

	Une quinzaine de rebelles se tenait dos à un mur couvert de moniteurs et d’équipements de communications, les mains en l’air. Kyle, qui s’était préparé à tout sauf à une reddition, était abasourdi. Il s’assura que les rebelles étaient hors d’état de nuire, retira son casque, et essuya de son avant-bras la sueur qui dégoulinait le long de son front. Que feraient-ils d’un tas de prisonniers ? Ils étaient plus nombreux que sa propre équipe et seraient difficiles à rassembler. Non, la solution la plus appropriée était de les tuer, de saboter la salle de contrôle, et de s’en aller le plus vite possible. Plus particulièrement avec les renforts rebelles en chemin.

	Pendant que Kyle considérait la faisabilité du meurtre de masse, son regard se posa sur un visage de forme ovoïdale. Quelque chose – il ne savait pas exactement quoi, et ne le saurait jamais – attirait son attention. Il y avait une fille à peu près de son âge, peut-être un peu plus jeune, vêtue d’une combinaison de vol. Elle avait des yeux bruns qui se mariaient bien à la couleur de ses cheveux et qui semblaient l’attirer indéniablement. De son regard il émanait une telle sensation de paix, comme si tout son être concentré sur quelque chose qu’il ne pouvait pas voir.

	À ce moment précis, une étincelle brilla entre eux deux, et elle passa du stade d’ennemie à personne à part entière. Il vit les yeux de la fille s’écarquiller. Son cœur s’emballa. Il savait qu’il ne pouvait tuer cette jeune femme – pas plus qu’il ne pouvait tuer ses camarades.

	Le sergent major Hong ramena Kyle à la réalité. Sa voix résonna sur la fréquence comm.

	— Regardez ! Le moniteur, monsieur ! J’ignore à qui appartient ce vaisseau, mais il n’est pas des nôtres. Descendons ces rebelles et tirons-nous de là !

	Kyle leva les yeux en direction de l’écran. Il vit un cargo se poser à proximité et de la poussière voler tout autour tandis qu’une rampe d’embarquement touchait le sol. Il ne fallait pas être un génie pour comprendre que c’était là les renforts rebelles. Sa voix fut étonnement puissante et, parce qu’il avait ôté son casque, les prisonniers l’entendirent également.

	— Négatif, sergent major. Il y a eu assez de morts aujourd’hui.

	Hong se retourna. Bien que le cadet ne pût voir ses yeux à travers sa visière, il pouvait sentir l’intensité de son regard posé sur lui. Sa voix fut aussi froide que de l’acier.

	— Sauf votre respect, monsieur, les rebelles ont éliminé les deux tiers de nos troupes, et ils en tueront plus si vous les laissez partir.

	Kyle fit non de la tête.

	— La réponse est non. Vous avez vos ordres, exécutez-les.

	Hong, frustré, hocha la tête.

	— Oui, monsieur. Mais c’est à contre cœur. Jonsey, décrasse les transmetteurs, Haku, pose les charges. On n’a pas beaucoup de temps.

	Kyle scruta le moniteur. Il vit des rebelles en combinaison émerger de la soute du cargo, et se demanda où était passé R-1. Leur vaisseau d’assaut avait-il pu s’échapper ? Les renforts étaient-ils en route ? Des questions qui lui rappelaient les cours de l’académie. S’il survivait aux prochaines heures – et c’était bien là une grande hypothèse – il passerait en cour martial pour avoir épargné des rebelles. Une punition qu’il méritait probablement.

	Kyle se tourna de nouveau vers la fille. Il vit la gratitude dans son regard et hocha la tête. Elle, au moins, méritait d’être sauvée. Il remit son casque – un casque qui sentait la transpiration.

	— Très bien, les gars, on évacue la pièce. Trouvons un endroit où se terrer. Les renforts rebelles seront là d’une minute à l’autre.

	Kyle ignorait totalement si ses paroles étaient vraies. Mais il savait que ses hommes avaient besoin de les entendre. Il fit signe aux rebelles de se placer au fond de la pièce, attendit que son équipe au complet traverse la porte, et suivit. Une fois suffisamment éloigné, il hurla avant de sprinter à travers le hall :

	— Faites sauter les charges ! Et suivez-moi !

	Il sentit l’onde de choc émise par l’explosion. Les rebelles avaient eut suffisamment de temps pour se mettre à couvert – du moins il l’espérait. Il se souciait tout particulièrement de la fille.

	Pour des raisons qu’il ignorait, Kyle avait décidé que la cafétéria était le meilleur endroit pour se cacher. Il fit un dérapage pour s’arrêter, passa sa tête à travers la porte, et confirma que la voie était libre.

	— O.K, les gars, placez  des meubles devant cette porte et vérifiez les issues. C’est l’heure du buffet.

	La plaisanterie eut l’effet que Kyle avait espéré – des gloussements – puis les hommes placèrent des tables contre la porte et sécurisèrent les conduits de ventilation. Une fois la tâche accomplie, il leur permit de piller les réfrigérateurs, et promit une permission de nuit au soldat qui ferait le sandwich le plus atroce.

	Ils firent même un sandwich pour Kyle, et le cadet leader retira son casque pour manger lorsqu’une foreuse perça le mur de derrière. Kyle eut à peine le temps de remettre son casque avant que des rebelles ne traversent l’ouverture et n’ouvrent le feu sur les soldats impériaux. Hong et quatre ou cinq autres trouvèrent la mort durant les cinq premières secondes de combat. Kyle jura, se retourna, et ouvrit le feu. Quelque chose heurta son casque. Il tomba au sol, et les ténèbres l’aveuglèrent.

	 

	 

	Chapitre Trois

	 

	Kyle traversa l’entrée principale de l’hôpital, plissa les yeux sous la lumière du soleil de Carida, et rendit son salut à un soldat. Des neks de pierre étaient accroupis de chaque côté de l’entrée, chacun étant suffisamment grand pour avaler une navette d’assaut – un symbole de la puissance de l’Empire. Il se mit à descendre des escaliers. Une grille de métal les séparait en une voie piétonne descendante et une autre ascendante. En accord avec le dédain de l’Empereur pour les autres espèces de la galaxie, et avec sa discrimination revendiquée du sexe féminin, la plupart des piétons étaient des humains de sexe masculin.

	La base d’entraînement militaire impériale de Carida était le foyer de plus de cent cinquante recrues, cadets, et instructeurs. L’académie militaire, aussi connue sous le nom de Cliffside pour être située à l’est d’une colline, abritait un peu moins d’un dixième de l’immense base, mais produisait un haut pourcentage du corps d’officiers de l’Empire.

	L’hôpital, qui avait été plutôt débordé ces derniers temps, était encore plus fréquenté à cause du flot de pertes continu subies lors de mission comme celles de Kyle. Le cadet emboîta le pas à plusieurs techniciens médicaux et se trouvait à mi-chemin de la cour lorsque quelqu’un beugla son nom et le saisit par le bras.

	Cette voix était nasale. Elle l’avait suivie presque tous les jours durant les quatre dernières années. C’était la voix de Nathan Donar III, le fils aîné du gouverneur Donar II, et une vraie plaie. Des yeux plein de méchanceté regardèrent Kyle. Ils étaient emplis d’une fausse bonhomie. 

	— Paysan de la bordure ! Comment ça va ? C’est bon de te revoir sur pieds !

	Kyle se libéra de sa prise, le salua de la main, et reprit son chemin. Les visages défilèrent les uns après les autres de manière floue alors que les congratulations pleuvaient sur sa route. Il semblait que tout le monde avait entendu son histoire. Il y avait différentes versions mais toutes s’accordaient sur certaines choses : le cadet leader avait rencontré une force d’opposition lourde et inattendue et, plutôt que de donner l’ordre de repli comme n’importe qui l’aurait fait, il avait lutté pour se frayer un chemin à travers les couloirs d’une installation rebelle majeure, tuant pas moins de quatre cent trente-six insurgés et neutralisant une importante installation de communication. Kyle savait très bien que ces histoires exagéraient les faits. Et la dernière partie de l’histoire, il ne la connaissait qu’indirectement. 

	Il semblait que deux vaisseaux rebelles étaient arrivés après qu’il ait été assommé, qu’ils avaient récupérés leurs survivants, et qu’ils avaient quitté la base en vitesse. Le premier vaisseau s’en était tiré, mais le second était tombé sous les tirs des renforts appelés par R-1 avant d’être complètement détruit. Un contingent de commandos lourdement armés avait fouillé la base rebelle et trouvé Kyle ainsi que les six membres restants de son équipe. Pour Kyle, c’était la preuve indiscutable de son échec. Cependant, personne n’écoutait ses objections, encore moins le grand Général Mohc, qui était venu voir Kyle il y a deux jours dans son lit d’hôpital afin de le féliciter pour sa bravoure.

	Plus tard ce soir là, durant le dîner organisé en compagnie de Jerec, Mohc mentionna les exploits du jeune cadet. Jerec, dont les cavités oculaires vides étaient dissimulées sous une bande noire, leva les yeux de son plat à moitié cuit. Il ne pouvait pas voir à quoi ressemblait le plat mais pouvait sentir les résidus de sang.

	— J’ai connu le père de ce jeune homme. Il a gâché sa vie. Peut-être le garçon sera-t-il différent. J’aimerais le rencontrer.

	Mohc acquiesça, mais il se souvint brusquement que son invité était aveugle et répondit à voix haute :

	— Vos désirs sont des ordres.

	Jerec, qui voyait bien plus de choses que Mohc n’aurait pu l’imaginer, esquissa un sourire et afficha un air satisfait. Le plat était délicieux.

	Kyle, qui ignorait que de telles délibérations avaient été faites, arriva en bas des escaliers. La grande place ouverte qui s’étendait devant lui était appelée « la cour » sur les cartes interactives fournies aux visiteurs, mais les cadets l’appelaient « le moulin ». Combien d’heures – combien de jours avait-il passé son temps à tourner en rond le long des dalles de roche fusionnée ? Il n’aurait pu le dire. La seule chose dont il se souvenait, c’était la fatigue mentale provoquée par l’entraînement physique sans fin, les longues heures d’étude, et les privations volontaires de sommeil. Tout cela était derrière lui à présent. Et la remise de diplôme n’était pas loin.

	Cette pensée insinua en lui un sentiment de culpabilité, mais il le réprima. Personne d’autre ne se souciait de la vérité. Alors pourquoi le ferait-il ?

	Kyle emprunta la route la plus directe à travers le moulin, ce qui le força à passer sous l’ombre portée par une statue héroïque de l’empereur Palpatine.

	Kyle croisa une colonne de jeunes recrues qui marchait au pas et leur leader lança un salut en direction du senior. Il lui rendit son salut, et ce faisant, se sentit inexplicablement joyeux. En quelque sorte, et contre toute attente, il avait survécu à la mission et tous les honneurs lui reviendraient. Son père serait fier, car il trouverait un moyen de faire oublier ses erreurs passées, et tout irait pour le mieux. Kyle s’attarda sur cette pensée avant d’accélérer le pas en direction des dortoirs.

	Derrière le cadet, une paire d’yeux électromécaniques hauts perchés s’ouvrit et ajouta une image supplémentaire aux centaines déjà visibles sur la mosaïque vidéo qui recouvrait un mur entier du bureau souterrain du commandant. Les cadets pouvaient être mutins. C’était une bonne idée de garder un œil sur eux.

	 

	***

	 

	Le jour de la remise des diplômes avait un goût à la fois doux et amer. La lumière filtrait à travers les fenêtres dépourvues de rideaux et recouvrait le sol synthétique. Kyle roula hors de son lit, étira ses muscles et bâilla. Il réalisa alors qu’il avait passé une nuit paisible sans le moindre cauchemar, et sourit en découvrant que sa vue était nette. 

	Meek Odom, le camarade de chambre de Kyle, était toujours endormi. Kyle esquissa une grimace, et dit :

	— Hé, haleine de dinko ! C’est l’heure de se lever !

	Il cogna le support du lit du cadet. Ayant provoqué la réponse habituelle, un juron accompagné d’un lancer d’oreiller, Kyle se dirigea vers la salle de bain. Comme tous ceux qu’il rencontra dans le hall, il était d’une humeur réjouie. Une inspection, une autre marche en plein soleil, et quelques speechs ennuyeux. C’était tout ce qui se dressait entre eux et les commissions pour lesquelles ils s’étaient tant battus.

	Les heures suivantes furent consumées par une orgie de repassage, d’habillage, et de soins, suivis par une pré-inspection et un rappel de bonne conduite. Une fois venu à bout de tout cela, les cadets se rassemblèrent en face de leur dortoir et marchèrent en direction de la cour.

	Une équipe de maintenance de première année, ainsi que des droïdes avaient travaillés toute la nuit pour bâtir des tribunes temporaires et des pilonnes d’où s’élèveraient un fanion aux couleurs vives, un tas de guirlandes, et un emblème du régiment. C’était une vue impressionnante. Aussi impressionnante que les rangs sans fin d’infanterie, et que la compagnie de walkers impériaux parmi lesquels se trouvaient quatre gigantesques AT-AT, et quatre des plus petits, mais non moins intimidants, AT-ST.

	Oui, la vue de toute cette puissance militaire combinée à la statue de l’empereur, aux marches jouées par l’orchestre du régiment, et au grondement produit par les vagues successives de chasseurs TIE encourageait chaque cadet à se tenir droit fièrement, faisait sourire les parents suffisamment fortunés pour assister au spectacle, et, lorsque l’événement était retransmis par la propagande impériale sur les réseaux d’informations, rassurait les milliards de citoyens impériaux qui, volontairement ou non, acceptait l’autorité de l’empereur.

	Néanmoins, Kyle avait la tête ailleurs. Il était aussi concentré que les soldats qui se tenaient face à lui et dont le seul but aujourd’hui était de tenir parfaitement la cadence. Tout particulièrement car la remise de diplôme de Cliffside impliquait un test final, une tradition qui était née en même temps que l’Empire, et qui avait causé la mort de trente-six soldats.

	Le test commençait avec un virage à droite, puis continuait sur une longue marche autour de la section ouest de la cour, par-delà la tribune au pieds des escaliers de l’hôpital, par-delà la plate-forme sur laquelle le Général Mohc et un amas d’officiers seniors se tenaient, par-delà l’imposant bâtiment de l’administration et les mantrigres en bronze qui gardaient ses portes, et droit vers la falaise de cinq cent pieds qui avait inspiré le nom officieux de l’académie.

	C’était un défi que les cadets avaient relevé d’innombrables fois durant les quatre dernières années – et avec succès – à l’exception d’un fait critique. En accord avec la tradition et avec prudence, ils n’avaient jamais fait face à l’abysse elle-même. Durant les exercices, alors qu’ils s’entraînaient pour ce moment critique, une ligne jaune avait été tracée pour représenter la bordure du ravin, et comme la plupart de ses camarades cadets, Kyle pouvait se rappeler ce que c’était que de tomber et de dégringoler le long de cette falaise symbolique.

	La différence était que la conséquence de ces erreurs-là consistait en des remarques cinglantes suivies de cinquante pompes, alors que dans le cas de la véritable falaise, un ordre erroné, un manque d’esprit d’équipe, ou un moment d’égarement pouvait causer la mort.

	Les cadets avaient passés d’innombrables heures à se disputer sur les questions de positionnement et les risques relatifs liés à ces positionnements. Chaque colonne consistait en quatre hommes positionnés côté à côté. Grâce à sa taille moyenne et à sa position dans l’alphabet, Kyle avait été assigné au sixième rang sur le flanc droit.

	Contrairement à la plupart de ses pairs qui pensaient que cette position n’était pas aussi risquée qu’une place dans le premier rang, il savait que n’importe quel placement sur le flanc droit était très dangereux, car ils longeraient le bord de la falaise après l’arrivée de la colonne au coin sud-est du terrain de rassemblement et se vireraient à gauche.

	C’était là un jugement que Kyle savait être vrai car il avait lui-même fait des recherches trois mois avant et avait découvert que sur les trente-six cadets qui avaient trouvés la mort, seize avaient marchés sur le flanc droit.

	Nathan Donar, qui, pour des raisons inconnues de tous, avait été assigné au rang temporaire du commandant cadet de compagnie, marchait à côté du flanc interne et prendrait la décision cruciale.

	Kyle regarda passer le bâtiment d’administration du coin de l’œil, rapidement suivi par le complexe d’ingénierie, puis bientôt suivi du virage imminent. Trois compagnies précédentes avaient passés le test avec succès – du moins il le supposait – mais si Donar faisait une erreur ? Et s’il restait muet comme Stor l’avait fait trois ans auparavant ? Le flanc avant entier avait longé le bord aussi prudemment que possible, et tout le reste aurait suivi si Stor n’avait pas grommelé le mot « halte » et reformé les rangs. Le fait qu’il avait ensuite plongé seul dans le ravin était considéré comme malheureux mais approprié. C’était une preuve de courage, d’obéissance, et de responsabilité.

	Etait-ce réellement cela ? Où était-ce simplement de la stupidité ? Kyle n’avait jamais pu le savoir.

	Kyle, qui pensait avoir maîtrisé sa peur sur l’astéroïde, sentit de nouveau une boule se former dans son estomac et déglutit.

	Donar, conscient du fait que sa mère et son père étaient en train de l’observer depuis les tribunes, et qu’il avait une envie pressante d’uriner, fit de son mieux pour garder un air fier et assuré. Le truc, c’était de donner l’ordre au bon moment pour que la colonne puisse pivoter correctement, que le flanc droit puisse effleurer la bordure de l’abysse, et que la foule, les yeux rivés sur les images retransmises par les droïdes caméras, reçoive le frisson attendu. 

	Afin de leur faciliter la tâche, et par conséquent d’assurer leur succès, Donar avait prit le soin de placer un petit disque adhésif au point précis où ils effectueraient le virage. Une décision prise au mépris des règles. Mais c’était en accord avec le conseil de son père, « seuls les idiots prennent des risques ». Des paroles à méditer. Le seul problème était qu’il ne pouvait pas voir le marqueur. Etait-il là ? Caché par la lumière du soleil ? Ou alors un droïde de maintenance bien intentionné avait-il décidé de le retirer pendant la nuit ?

	Impossible à savoir. Ce qui voulait dire que le commandant cadet devait le faire à l’ancienne. Il déglutit, se força à attendre le bon moment, et donna son ordre. 

	— Compagnie ! À gauche toute !

	Rien ne fut aussi bon que le moment où la compagnie vira à gauche et commença à descendre le versant nord de la cour. Lorsque la compagnie termina le circuit et se positionna en face de la plate-forme VIP, tous réalisèrent que les cadets avaient survécu à la « lisière ».

	La peur associée à l’abysse se transforma vite en ennui tandis que le commandant présentait le premier d’une longue liste d’orateurs, dont le dernier n’était autre que le général Mohc. Il avait la tête d’un bulldog, un torse gonflé, et un corps relativement svelte. Au moins, c’était un vrai soldat, digne de leur attention. Son discours fut bref et clair.

	— L’empereur a dépensé plus d’un demi-million de crédits pour nourrir, héberger, et éduquer chacun d’entre vous durant les quatre dernières années. Non pas parce qu’il pensait que c’était une bonne chose à faire, ou parce qu’il aime les parades militaires, mais parce qu’il attend de vous que vous défendiez l’Empire. Un Empire qui est attaqué de l’intérieur.

	C’est votre tâche. Trouver l’herbe morte, l’enlever, et restaurer l’ordre. Je ne parle pas du chaos qui s’écoule de milliers de voix exigeant des milliers de choses différentes, mais de la cohérence qui s’écoule d’un seul et unique plan. Le meilleur plan. Le plan parfait. Le plan de l’empereur. Merci à vous. Et félicitations pour votre réussite.

	Le reste de la cérémonie était extrêmement important aux yeux de certains cadets – ceux qui possédaient les meilleurs résultats – et bien moins aux yeux des autres. En dépit du fait que Kyle avait travaillé dur pour faire figurer sir la liste honorifique du commandant, il n’était pas sûr de vouloir être reconnu pour cela. C’était comme si la mission, et la tuerie qui la constituait en partie, rendaient tout le reste futile.

	Le commandant récita une liste de noms et d’accomplissements à travers le système de sonorisation pendant que le général Mohc, ainsi qu’un homme vêtu d’une robe noir, se frayait un chemin à travers les rangs. Bien qu’il n’avait pas le droit de détourner le regard, Kyle avait une excellente vision périphérique, et s’en servit donc pour surveiller leur progression.

	Mohc était ce à quoi il ressemblait : un officier qui suivait les ordres à la lettre, qu’ils fussent déplaisants ou pas. Non, c’était l’autre homme qui attirait l’attention de Kyle. Le jeune cadet sentit d’ailleurs un frisson parcourir son échine. Pourquoi ? Que trouvait-il de si effrayant chez cette silhouette noire ? Il n’en était pas sûr. Le cadet, attentif, se raidit d’autant plus que les deux hommes approchaient. Kyle entendit son nom à travers le système de communication amplifié, saisit le bâton d’honneur que Mohc lui tendait, et  fut surpris d’entendre son nom une seconde fois.

	— Et, en reconnaissance de sa bravoure, et de son héroïsme face à l’ennemi, l’empereur décerne au lieutenant en second Kyle Katarn la Médaille du Courage, ainsi que la sincère gratitude de l’Empire.

	Malgré la chaleur du soleil de midi, Kyle sentit l’air se rafraîchir alors que les autres hommes s’avançaient. Une capuche recouvrait les angles tracés de son visage. Une bande étroite de cuir noir s’étendait à l’endroit où ses yeux auraient dû se tenir. De petits tatouages noirs tourbillonnaient aux coins de sa bouche. Sa voix était aussi douce que le battement d’une aile d’oiseau, et pourtant suffisamment puissante pour être entendue de tous. 

	— Mon nom est Jerec. Enchanté, Kyle Katarn. Vous avez accomplis de nombreux exploits pour un homme de votre âge. La reconnaissance est douce, n’est-ce pas ? Néanmoins, je vous rappelle que cette reconnaissance est un cadeau fait par ceux qui ont le pouvoir à ceux qui ne l’ont pas. C’est tout sauf la première étape. Grimpez les échelons promptement, joignez-vous à ceux qui possèdent le pouvoir, et prenez ce qui vous revient. Je vous attendrai.

	Des mains se posèrent sur son torse et la médaille émit un cliquetis en heurtant la barre magnétique cousue dans son uniforme. Kyle chancela alors qu’un pouvoir étrange  jaillissait à travers son corps. Cela ne venait pas de Jerec, mais d’un endroit plus profond, comme s’il était resté caché en lui pendant tout ce temps.

	Pendant un bref moment, Kyle « perçut » le terrain de rassemblement entier comme s’il survolait depuis le ciel.  Il voyait la statue de l’empereur, les rangs de cadets, un emballage de nourriture balayé par le vent, et une colonne d’insectes fourrageant de la nourriture.

	Kyle « entendait » le système de sonorisation, les battements de son propre cœur, ainsi qu’un tout petit « clic » provenant de l’aiguille des secondes de la montre du général Mohc. Kyle sentait en quelque sorte le pouvoir de l’esprit de Jerec, comprenait l’étendue de sa soif de destruction, et savait que rien ne pourrait se tenir entre lui et ce qu’il désirait. 

	Ensuite, Jerec fit un pas en arrière, la connexion fut interrompue, et Kyle faillit basculer, comme si le vent l’avait repoussé. Ses nerfs tressaillaient encore alors que la dernière étincelle d’énergie les parcourait.

	Le reste de la cérémonie sembla bref à Kyle, qui avait tenté de comprendre ce qui lui était arrivé. Pourquoi Jerec lui avait-il dit tout cela ? Etaient-ce des mots de politesse ? Ou l’invitation était-elle sincère ? Cela voulait-il dire ce qu’il pensait ? Qu’il pouvait s’élever jusqu’à une position similaire à celle de Jerec ? Et, quand bien même, voudrait-il qu’une telle chose arrive ?

	La cérémonie prit fin comme le voulait la tradition, avec trois acclamations à l’empereur, des lancers de casquettes, et un énorme pandémonium alors que les cadets rompaient les rangs. Meek Odom émergea de nulle part, attrapa Kyle par la taille, et le souleva au-dessus du sol. D’autres cadets, curieux de voir et de toucher sa médaille, se ruèrent autour d’eux. Puis, une fois leur curiosité satisfaite, ils se dirigèrent soit vers les stands où se tenaient leurs amis et familles, soit vers les dortoirs, où, en supposant qu’ils avaient été invités, ils se prépareraient pour le dîner, les danses, et les fêtes. Kyle, au même titre que le reste de ses camarades de classe, avait été exclu. 

	Odom, sensible à la déception de son ami, passa son bras au-dessus de l’épaule de Kyle.

	— Allez, tête de lard, on y va, si tu veux toujours te mélanger aux paysans. Au fait, qui c’est le gars en noir ? Il s’habille… chic. 

	Kyle fut surpris de ne pas en rire.

	— Aucune idée. Il se fait appeler Jerec si ça t’intéresse. Une espèce d’officier gouvernemental ou quelque chose comme ça.

	Odom haussa les épaules.

	— Peu importe. Mes parents t’ont invité à dîner. Ils ont dit vouloir rencontrer un vrai héros. Comme si mon assaut sur une usine d’armement déserte n’avait aucun intérêt. Quel culot !

	Kyle fit signe à son ami de s’arrêter.

	— Arrête ton phobium, Meek. Ce n’est pas moi que tes parents veulent voir, c’est toi. C’est normal. Je prendrai un ticket de réservation.

	Odom esquissa une grimace.

	— Négatif, monsieur le décoré. Soit tu te joins à nous, soit je te traîne là-bas de force.

	Kyle fixa son ami, vit la détermination dans son regard et esquissa un sourire. 

	— Ta sœur sera là ?

	Odom se mit à rire.

	— Attention à toi, Katarn – tu pourrais finir par l’avoir !

	La soirée fut agréable. À la différence des familles les plus riches de l’Empire, les Odom n’avaient aucun lien avec l’empereur et étaient naturellement gentils. La mère de Meek dirigeait une petite mais néanmoins prospère entreprise d’import-export, et son père était un architecte reconnu. Ils étaient de splendides hôtes – ainsi que leur brillante fille – et la soirée parut trop courte. 

	Finalement, entièrement rassasiés de ce dîner copieux, les cadets retournèrent à leurs dortoirs. Avec la levée du couvre-feu, et les gardes en pause, les rues étaient remplies d’ivrognes.

	Les jeunes hommes évitèrent les soldats les plus ivres et arrivèrent à leur chambre sans incident. Kyle s’était débarrassé de sa chemise sale et avait retiré la plupart de ses boutons de chemise lorsqu’il remarqua qu’une icône de messagerie était apparue en haut à gauche de son écran d’ordinateur. Elle clignotait avec une agaçante régularité. Il faillit reporter sa lecture au matin, certain que c’était un de ces bulletins « Chers Cadets » que le commandant aimait leur envoyer, mais il remarqua que l’écran de Meek était vide.

	Curieux, Kyle s’enfonça dans sa chaise, saisit son code d’accès et attendit que le message apparaisse à l’écran. Les mots « Accusé de réception envoyé » firent leur apparition, suivie du message lui-même. 

	L’empereur a le regret de vous informer que votre père, Morgan Katarn, a trouvé la mort  durant un raid rebelle. Aucune information supplémentaire n’est disponible pour le moment. Si vous souhaitez vous entretenir avec un thérapeute, nous vous en trouverons un dans les plus brefs délais. Pour accepter cette proposition, sélectionnez « Le cadet a initié la requête administrative » dans le menu principal et pressez « entrer ». Choisissez « congés pour raisons personnelles, » entrez les informations appropriées, puis attachez ce message.

	Kyle relu ce message trois fois avant d’assimiler son sens. Puis, persuadé que tout cela faisait partie d’un cruel canular lancé par un ou plusieurs de ses camarades de classe, il chercha du regard le code d’authentification qui devait être lisible en bas de l’écran. Des larmes s’écoulèrent de ses yeux lorsqu’il le trouva. Morgan Katarn, son père, son mentor, et son meilleur ami, était mort. Tué par les rebelles. Pourquoi ? Pourquoi voudrait-il tuer Morgan Katarn ? Tout particulièrement à la lumière du fait que son père était un sympathisant à leur cause – beaucoup trop pour Kyle – et qu’il n’avait approuvé son entrée à l’académie qu’à contrecœur. Cela n’avait aucun sens. Mais après tout c’était la guerre. Et le fait qu’il ait survécu à sa dernière mission alors que le reste de son équipe avait péri n’avait pas plus de sens.

	Kyle se souvint du centre des communications, des rebelles se tenant les mains en l’air face au mur, et réalisa qu’il avait commis une grave erreur. Hong ne s’était pas trompé. Il aurait dû délivrer cet ordre, il aurait dû tous les tuer et laisser une salle plein de cadavres. Pour son équipe, pour son père, pour lui-même.

	Kyle se leva, laissa une note sur la table de nuit de Meek, et se dirigea vers le Bureau des Affaires Cadettes. Il y serait à l’ouverture. Peut-être auraient-ils plus d’informations, peut-être tireraient-ils tout cela au clair, ou peut-être n’était-ce qu’un horrible malentendu. Oui, une erreur qui pouvait et devait être rectifiée.

	Il faisait froid dans la cour. Le clair de lune baignait la statue de Palpatine qui projetait une ombre à la surface de la cour. Kyle, perdu dans un chaos de pensées aussi sombres que l’espace profond, se mit en route.

	

	 

	Chapitre Quatre

	 

	L’Etoile de l’Empire était un vaisseau de ligne luxueux qui faisait plus de deux kilomètres de long et qui pouvait embarquer cinq mille passagers, en plus de son équipage déjà nombreux. Etant la propriété exclusive de Haj Shipping Lines, ce vaisseau, tout comme les autres bâtiments issus de la même compagnie, était une preuve concrète des faveurs que la famille pouvait demander à l’empereur tout en maintenant des relations positives avec l’Alliance en plein essor. « Laissons les autres s’occuper des politiques – nous sommes dans le business de la navigation » disait toujours le vieux Haj. Et grâce à sa neutralité, les affaires du clan étaient très bonnes.

	Tout cela n’avait rien à voir avec Kyle, mais tout à voir avec la liste diversifiée des passagers de l’Etoile. Après avoir obtenu une place à bord d’un transport militaire, Kyle quitta l’académie de Carida pour se rendre à la station de transfert orbitale de Dorlon II, où lui et bien d’autres individus avaient la possibilité d’embarquer à bord de navettes décentes.

	Alors que Kyle sirotait un verre gratuit de vin et observait l’Etoile à l’horizon, il se trouva épaule contre épaule avec un marchand twi’lek, un ingénieur mon calamari, deux techniciens klatooiniens, un chasseur de primes rodien, un gran d’une profession indéterminée, et quelques autres espèces qu’il ne pouvait identifier avec certitude. Ils étaient – avec une variété d’humanoïdes, et un tas de droïdes – une illustration parfaite d’un monde cosmopolite. Rien à voir avec Carida, où les non humains étaient rares.

	Tandis que les panneaux lumineux de signalisation du paquebot s’illuminaient, ses énormes hangars s’ouvrirent pour les accueillir. Le vaisseau sembla être transporté jusqu’à l’intérieur. Kyle admirait la précision avec laquelle les pilotes utilisaient les rétrofusées et se demanda s’il était capable d’en faire autant. Mais il en doutait. L’entraînement était la seule voie vers la perfection, et lui, comme tout le reste des étudiants en ingénierie de l’académie, comptait moins d’heures de vol qu’il l’aurait souhaité. L’équipage en tenue spatiale recevait les passagers, des droïdes de maintenance nettoyaient le pont, et de petits vaisseaux, dont la plupart était la propriété personnelle de quelques passagers fortunés, se rangeaient en ligne. C’était un spectacle impressionnant, très différent du cargo à destination de Carida qu’il avait emprunté quatre ans auparavant.

	Il fallut presque une demi-heure pour fermer et pressuriser la baie puis débarquer les passagers. Ceux qui avaient les moyens de s’offrir la première classe étaient accueillis par les membres d’équipage de l’Etoile et escortés jusqu’à leurs cabines particulières. Ceux qui étaient moins fortunés étaient accueillis par l’un des droïdes commissaire de bord et conduits jusqu’à leurs petites, mais néanmoins respectables, cabines.

	Grâce à la générosité et aux bonnes relations de la famille Haj dans le monde de la politique, Kyle et une poignée d’autres militaires avaient obtenu des billets à prix réduit – un geste délicat qui plaisait aux officiers seniors de l’Empire. Leurs bagages en mains, on les conduisit à travers un labyrinthe de halls et de couloirs jusqu’à ce qu’ils arrivent au Pont de la Lumière Etoilée, une section du vaisseau où les cabines des voyageurs, dont aucune n’était dotée de fenêtres, étaient pratiquement mitoyennes à la chambre des moteurs.

	Par chance, Kyle avait droit à une cabine cubique individuelle qui semblait luxueuse en comparaison de la chambre qu’il avait partagée durant quatre ans sur Carida. Il lui fallut une heure pour prendre une douche, déballer ses affaires, et vérifier le terminal. Il étudia les plans du vaisseau et décida que le Pont d’Observation était la destination logique pour quelqu’un qui disposait d’aussi peu de moyens que lui. À l’inverse de nombreux restaurants et clubs, le Pont d’Observation était gratuit, et selon un texte continuellement mis à jour, il offrait une vue imprenable sur Dorlon II.

	Il quitta sa cabine, s’assura que la porte était bien verrouillée, et atterrit dans un couloir rempli de militaires. Ils échangeaient des saluts, se faisaient des signes de la tête, et reprenaient leur chemin. Les officiers ne fraternisaient pas avec les soldats – pas ouvertement du moins – et tous connaissaient les règles.

	Il lui fallut un certain temps pour se rendre du Pont Projecteur au Pont d’Observation via d’étroits couloirs, des ascenseurs bondés, et des allées piétonnes animées. Mais Kyle ne s’en souciait guère, étant donné qu’observer les autres espèces était l’un de ses hobbies préférés, et il y avait beaucoup à voir ici – en particulier des femmes. Ayant passé quatre ans dans un environnement presque exclusivement masculin, Kyle était fasciné par les créatures du sexe opposé. Tellement fasciné qu’il s’oublia pendant un moment et ne remarqua que trop tard que les jumelles qu’il avait passé son temps à observer le pointaient du doigt en gloussant. Lorsque la mère des deux jeunes filles le remarqua également, elle fronça les sourcils en direction de Kyle. L’officier trébucha et ne manqua pas d’amuser les jeunes filles.

	Kyle rougissait encore lorsqu’elles entrèrent dans le salon d’observation. Grâce à l’afflux continu de piétons, il était facile de se fondre dans la masse.

	Bien que la plupart des espèces présentes exhibassent une large variété de comportements sociaux, de capacités, et de préférences, Kyle avait observé que presque toutes celles qui étaient munies même des organes oculaires les plus rudimentaires aimaient observer les planètes depuis l’espace. Peu importait la planète car chacune avait sa propre beauté.

	En fait, il y avait quelque chose dans l’observation d’un astre aussi grand, aussi majestueux, qui transcendait les frontières des espèces et qui mettait tous les observateurs sur un pied d’égalité. C’était un grand moment, et alors que d’autres étaient engagés dans des conversations, la majorité des personnes alentours était silencieuse, les yeux rivés sur ce qui flottait au-delà de la verrière de transparacier. 

	Kyle observait une large sphère. Sa surface, qui était recouverte d’une poussière ressemblant à du sucre en poudre mélangé à des composés de sulfure, était obscurcie par des nuages de cendres et par de la lave que crachaient des volcans. 

	Les autres, ceux qui avaient une vision moins claire, ou ceux qui avaient la capacité de détecter les émanations infrarouges, assistaient à un spectacle différent mais non moins impressionnant. Chacun voyait la même chose mais selon des perceptions diverses.

	Kyle esquissa une grimace alors qu’une voix beaucoup trop familière retentissait derrière lui.

	— Le gars de la bordure ? Je ne savais pas que tu avais embarqué à bord du Star. On aurait pu te déposer. On a un yacht familial, tu sais. Garé bien au chaud dans les hangars.

	Kyle se tourna tout en s’efforçant d’esquisser un sourire.

	— Nathan… quelle charmante surprise. Pas trop ivre-mort ?

	Donar, qui avait consommé bien trop de vin la nuit de la remise des diplômes, et qui avait vomi dans le véhicule de l’un de ses amis, jeta un œil de droite à gauche. Son goût pour l’alcool était un sujet délicat, et il ne souhaitait pas qu’on lui fasse un nouveau sermon.

	— Je vais mieux. Allez, viens. Assez de tourisme pour aujourd’hui, il est temps de rencontrer mes parents. En fait, que dirais-tu qu’on déjeune tous ensemble ? Le vieil homme est plutôt gourmand et nous avons l’autorisation de partager sa table.

	À la seule exception de Meek Odom et de sa famille, c’était la première fois que Kyle recevait une telle invitation, et en dépit du fait qu’il savait très bien que le fossé entre un « paysan de la bordure » et la haute société de l’Empire était infranchissable, il ne pouvait s’empêcher de se sentir flatté. De toute façon, il n’était plus question de se désister puisque Nathan l’entraînait déjà à travers la foule et que ses parents étaient à portée de vue. Bien que nasale, la voix de Nathan était puissante, et couvrit les bruits de la foule.

	— Mère… Père… regardez qui je vous amène. Je voudrais vous présenter Kyle Katarn. Vous savez, le cadet qui a remporté la médaille de la bravoure.

	Bien que l’honorable madame Donar semblait avenante, quoiqu’un peu émaciée, le père de Nathan, Dol Donar II, gouverneur de Derra IV, était d’une toute autre espèce. C’était un homme imposant, aussi corpulent que sa femme était mince, les yeux aussi perçants que des turbolasers. Ses habits, qui étincelaient de lumière, pendaient le long de son corps, comme pour dissimuler son embonpoint. Il regardait Kyle à la manière d’un entomologiste qui observait un tout nouveau spécimen. Sa voix, aussi nasale que celle de son fils, se fit entendre :

	— Décoré, dis-tu ? Quand ? Pourquoi ?

	Nathan, qui était accoutumé aux manières de son père, ne perdit pas de temps et répondit.

	— Lors de la cérémonie de remise des diplômes. Pour sa bravoure au combat sur un astéroïde tenu par les rebelles.

	Le gouverneur tendit une main. Kyle remarqua qu’il portait un anneau sur lequel brillait une Pierre Rol d’au moins cinq carats. Elle étincelait.

	— Bien sûr. Suis-je bête ! Mes félicitations, fiston. La médaille de la bravoure, vous pouvez être fier.

	— Tout comme vous pouvez être fier de votre fils. Il a brillamment mené la compagnie lors de la cérémonie, répondit Kyle avec délicatesse. Je ne serai pas là sans le jugement de votre fils.

	Le vieil homme esquissa un sourire et posa un bras sur les épaules de Nathan.

	— C’était beau à voir, je vous le dis ! Vous avez fait un travail remarquable, les garçons. Bien que sa mère ait frôlé la crise cardiaque, ajouta-t-il sur un ton amusé.

	Nathan, qui vivait pour gagner le respect de son père, rougit et engagea une conversation qui dura toute l’heure du déjeuner. La salle Nebula était l’un des restaurants les plus chers à bord. Kyle, qui aurait pu survivre une semaine avec la nourriture que le gouverneur Donar avala en ce seul repas, se contenta d’une salade verte, d’une pâtisserie fraîchement préparée, d’un ragoût de runyip, puis enfin – car il ne pouvait y résister – d’un bol d’insectes confis. C’était un plat raffiné chez les Kubaz, et le chef apporta lui-même le dessert à table. Kyle avait à peine fini d’avaler le dernier morceau que le gouverneur Donar se tourna vers lui.

	— Alors, parlez-nous un peu de vos parents. Dans quel genre d’activité sont-ils ?

	Nathan se renfrogna et parut sincèrement désolé tandis que Kyle se forçait à regarder le vieil homme dans les yeux.

	— Mon père était un artisan. Les rebelles l’ont assassiné.

	Cette phrase était un aveu clair et net d’infériorité sociale, mais plutôt que de faire preuve de dédain envers Kyle, le gouverneur choisit l’indignation.

	— Les rebelles, vous dites ? Qu’ils soient maudits jusqu’au dernier !

	Madame Donar, qui était tout à fait consciente du fait que les gens autour d’eux pouvaient être des rebelles, ou des sympathisants rebelles, posa une main sur le bras de son mari.

	— Ne parle pas si fort, Dol. Rappelle-toi de l’endroit où nous sommes.

	— Je me fiche de l’endroit où nous sommes ! hurla Donar, ignorant ceux qui se tournaient pour regarder. Je l’ai déjà dit avant, et je le dirai encore : un bon rebelle est un rebelle mort ! Ecoute-moi bien, fiston, l’empereur a une ou deux surprises en réserve pour cette soi-disant Alliance Rebelle. Ton père aura sa vengeance.

	La manière dont l’homme avait prononcé ces paroles, la certitude dans son regard, tout cela poussait Kyle à croire que l’homme savait de quoi il parlait. Quel que fût cette chose, ce serait grandiose si l’Empire parvenait à se débarrasser du genre de fanatisme auquel il avait dû faire face sur l’astéroïde AX-456. Il s’apprêtait à dire quelque chose lorsqu’un homme bien habillé s’approcha de leur table. Il s’inclina face à madame Donar et se tourna vers son mari.

	— Madame Donar. Gouverneur. Permettez-moi de me présenter. Mon nom est Calrissian, Lando Calrissian. J’ai entendu dire que vous n’étiez pas contre une partie de sabacc à l’occasion.

	Madame Donar, dont le repas n’avait consistait qu’en quelques feuilles accompagnées de baies, se renfrogna et tenta de capter l’attention du gouverneur en le fixant. Mais il était trop tard, car une lueur brillait déjà dans son regard et que sa voix était teintée d’une certaine avidité.

	— Sabacc, vous dites ? Lando Calrissian ? Enchanté de faire votre connaissance, citoyen Calrissian. Permettez-moi de vous présenter ma femme Rissa, mon fils Nathan, et son ami Kyle Katarn. Je serai ravi de me joindre à vous et à vos amis, en supposant que la partie soit amicale et adaptée à mes maigres compétences.

	Clarissian s’inclina respectueusement. 

	— La partie sera on ne peut plus amicale. Et j’ai le sentiment que vous êtes trop modeste lorsqu’il s’agit de vos compétences. La salle Corellienne, qu’en dites-vous ? Vers deux heures ?

	— Salle Corellienne à deux heures.

	Calrissian hocha la tête à l’attention de chaque personne installée à la table, puis s’en alla. 

	 

	***

	 

	Nathan et son père se rendirent à la salle Corellienne aussitôt le repas fini, alors que Madame Donar, qui souffrait de maux de tête, se retira dans la suite familiale. Kyle les remercia pour le déjeuner, promit de leur rendre visite pendant la partie, et sortit pour une promenade digestive.

	Désormais loin de l’impérialisme presque fanatique de Carida, et en dehors de la bulle protectrice qui entourait la famille Donar, Kyle commença à puiser dans la haine qui grouillait sous la surface de l’Empire. Il y eut des regards noirs, des épaules qui semblaient heurter intentionnellement celle de Kyle, et des insultes, dont certaines étaient clairement audibles.

	— Vermine impériale ! Soldat sans cervelle !

	— Ordure !

	Ces insultes l’embarrassaient, le rendaient furieux et confus en même temps. Ne comprenaient-ils pas ? Ne savaient-ils pas ce que les rebelles avaient fait ? Ils ne pouvaient pas tous être stupides. Mais apparemment ils l’étaient, comme le confirmaient certains graffitis.

	Découragé, et plus que déprimé, Kyle se dirigea vers le seul endroit où il serait accepté. La salle Corellienne. Comme tout le reste des salles publiques supérieures, la Corellienne avait été décorée dans la plus pure tradition de Corellia.

	Au lieu de l’habituelle verrière en transparacier, le mur du fond était équipé d’un écran vidéo conçu pour prendre l’apparence d’une verrière. L’image projetée semblait si réelle, si convaincante, que Kyle aurait juré que le vaisseau était stationné en orbite au-dessus de Corellia elle-même. Ceci, additionné aux artefacts corelliens, et aux murs ornés d’œuvres corelliennes, donnait à l’endroit une ambiance unique.

	Le jeu était déjà bien entamé lorsque Kyle fit son arrivée. La partie avait attiré un tas de spectateurs. Nathan lui souhaita la bienvenue, tout comme le gouverneur, mais tous deux semblaient trop préoccupés pour lui accorder la moindre attention. Vingt-cinq ou trente personnes étaient rassemblées autour d’eux, mais seules quatre personnes étaient assises à la table de jeu.

	Leurs cartes, distribuées par l’un des droïdes de jeu du vaisseau, affichaient des images générées par un dispositif électronique. Il y avait quatre suites : les barres, les flasques, les sabres, et les pièces. Chacune d’elles pouvait être brouillée grâce à un interrupteur situé en bas à gauche de la carte. Et il y avait différentes séries de règles, incluant le système Préférentiel de l’Impératrice Teta, le Casino de la Cité des Nuages, la Tactique Corellienne, et au moins une dont Kyle ne se souvenait plus. En vérité, il n’avait jamais apprécié le jeu. Et il devait l’admettre, il était plutôt mauvais joueur.

	Kyle leva les yeux de la table, et entrevit un visage qui lui semblait familier. L’avait-il déjà rencontré ? C’était le visage d’une fille, et à son grand désarroi, Kyle ne connaissait aucune fille. Il la fixa, mais elle disparut derrière un duo de twi’leks à l’autre bout de la table. Kyle se déplaça sur la gauche, essayant d’avoir un meilleur point de vue sur la fille, et heurta accidentellement un chasseur de primes rodien. Il était difficile de savoir ce qui était pire : l’odeur corporelle du rodien, ou le parfum qu’il utilisait pour tenter de la dissimuler. 

	Soudain, tels des nuages se séparant pour laisser passer la lumière du soleil, deux des spectateurs se séparèrent. La fille jeta un œil dans la direction de Kyle, leurs regards se croisèrent, et c’est là qu’ils se reconnurent. C’était elle ! La fille de l’astéroïde !

	Kyle vit les yeux de la jeune fille s’écarquiller sous l’effet de la surprise. Il perçut une émotion qu’il ne pouvait identifier et vit la femme s’éloigner. Sans même réfléchir, Kyle la suivit à travers la foule.

	Il se disait que c’était son statut de rebelle qui l’obligeait à partir – que lui-même faisait son devoir – mais il savait qu’il y avait autre d’autre. Il voulait lui faire du mal, la punir pour tout ce que les rebelles avaient fait. Mais il voulait d’abord lui parler. Elle avait été sur l’astéroïde, et elle pourrait être la seule personne capable de comprendre ce qu’il ressentait.

	Kyle longea la table, contourna le droïde qui se tenait près de Calrissian, et se précipita vers la sortie. Le chasseur de primes rodien, dont le regard était dénué de toute expression, le regarda partir. Dehors, Kyle perçut un flash bleu alors que la fille entrait dans une allée mouvante.

	Courant à sa poursuite, Kyle évitait, contournait, et frôlait les passants, tout en leur lançant des « excusez-moi » à répétition et en gardant un œil sur sa proie. Une fois dans l’allée, il se plaça sur la voie externe, croisa une femme d’affaire et son secrétaire droïde, puis accéléra le pas.

	La fille parvenait à le distancer. Elle regarda au-dessus de son épaule pour confirmer qu’il était toujours là, et accéléra de nouveau le pas. En voyant ça, Kyle redoubla ses efforts jusqu’à démarrer un jogging. Il ne remarqua pas le grand homme situé à proximité qui levait un doigt en direction de son oreille droite pour murmurer dans son comlink :

	— Ici Remparts, il est en chemin.

	L’allée prit fin. La fille s’arrêta suffisamment longtemps pour que Kyle la repère de nouveau, puis elle se dirigea vers un turboascenseur.  Le jeune officier usa des coudes pour se frayer un chemin à travers la foule, présenta de nouvelles excuses à droite à gauche, et arriva face à la cage d’ascenseur juste avant qu’elle ne se referme.

	Kyle frappa la porte en métal sous l’effet de la frustration, ignorant le droïde qui lui proposait son aide, et leva les yeux vers l’indicateur lumineux. Il y avait deux niveaux en dessous de celui où il se trouvait, mais le second était interdit aux passagers, ce qui lui permit de comprendre ce qu’il avait besoin de savoir.

	L’échelle, qui était prévue pour les urgences et très peu utilisée, descendait en parallèle à la cage d’ascenseur. Kyle actionna le panneau à côté de la porte d’entrée, attendit que l’échelle glisse jusqu’à lui, et grimpa dessus. L’échelle était conçue pour fonctionner à la fois en gravité standard et en gravité zéro. Il se cramponna aux barreaux de façon à pouvoir ralentir sa descente en approchant du sol. La gravité artificielle du vaisseau ferait le reste.

	La descente dura cinq secondes. Ses bottes heurtèrent le sol de l’étage du dessous au moment même où quelqu’un passait un bras autour de son cou. Kyle agrippa le bras mais la prise inconnue était trop serrée. Il aurait eut plus de chance en essayant de tordre une barre en duracier. Une voix se fit entendre à côté de son oreille droite.

	— Alors, on est pressé, l’ami ? Et si tu t’étais brisé la nuque en tombant ? Qu’est-ce que l’Empereur ferait ?

	Kyle tenta de dire quelque chose, de répondre, mais aucun mot ne pouvait sortir de sa bouche. Une autre voix intervint. C’était une voix féminine.

	— Ca suffit, Rosco. La voie est libre. Amène-le par ici.

	Comme par magie, l’étouffement se changea en une prise au poignet. Rosco effectua une plus grande pression puis Kyle grimaça avant de se tourner vers le sas. La fille attendit de s’assurer que l’officier était toujours sous contrôle, hocha la tête en signe d’approbation, et traversa l’écoutille. Kyle, fortement encouragé par Rosco, suivit le pas.

	Rosco était bâti comme un tonneau. Il avait des cheveux blonds en brosse, un nez aplati, et de petits yeux bleus.

	— La vie est dure, hein ? Surtout quand on est un parasite impérial bon à rien.

	Kyle, qui savait très bien que l’homme était en train de le provoquer, ne répondit pas. Tout comme son instructeur de combat à mains nues l’aurait dit, son heure viendrait. La patience était la clé.

	Un petit homme mince apparut de nulle part et se plaça derrière eux. Kyle réalisa que si sa capture n’avait pas été prévue à l’avance, elle avait au moins été planifiée à bord. Quel que fut ce qu’on pouvait dire sur les rebelles, on ne pouvait pas nier le fait qu’ils étaient compétents.

	La fille s’arrêta en face d’un sas, saisit une série de chiffres sur un petit panneau de commande et attendit que la porte s’ouvre. Kyle aperçut les étagères d’une remise. Il réalisa que ses geôliers étaient aidés par au moins un membre d’équipage, et se demanda cela leur donnait droit à d’autres privilèges.

	La fille s’écarta et Kyle fut poussé à travers l’ouverture. Le jeune officier tangua et tomba au sol face contre terre. Il se redressa, prit appui sur un genou, et lança un coup de pied arrière. Son pied gauche rata sa cible, mais son pied droit frappa le genou de Rosco. Kyle se jeta au sol, roula sur lui-même, et rebondit sur ses pieds.

	La plupart des gens aurait hurlé de douleur, aurait saisit la partie du corps qui les faisait souffrir, et serait tombé au sol. Mais les rebelles n’étaient pas comme la plupart des gens. L’homme qui se faisait appeler Rosco grogna, fronça les sourcils, et s’apprêtait à se venger lorsque la fille intervint.

	— Arrête ça tout de suite ! Tu l’as cherché, Rosco. Ca t’apprendra. Le lieutenant n’en a peut-être par l’air, mais il a mené l’assaut sur AX-456.

	— Raison de plus pour le tuer, grogna Rosco. J’avais des amis sur AX-456.

	— Et j’étais stationné là-bas, répondit fermement la fille tout en soutenant le regard de Kyle.

	Il aurait pu nous tuer nous aussi, et il aurait dû. Mais il ne l’a pas fait. C’est la preuve qu’il en a dans le ventre.

	Kyle scruta le visage de la fille pour chercher la haine, le mal qui avait tué son père. Mais il n’y parvint pas. Tout ce qu’il voyait dans son regard, c’était le même sentiment de calme qu’il avait ressenti sur l’astéroïde, la même détermination inébranlable. Mais il y avait autre chose, une chose à laquelle il ne s’attendait pas : de la compréhension. Elle connaissait le goût de la peur, la pression du commandement, et l’horreur de la défaite. Le petit s’éclaircit la gorge. 

	— Alors ? Qu’est-ce qu’on en fait ?

	La jeune fille fronça les sourcils.

	— Comment ça va se passer, monsieur l’impérial ? Tu m’as épargné la vie. Je vais épargner la tienne.

	La réponse était venu si aisément que Kyle se sentit coupable.

	— Ca me va.

	La fille acquiesça, jeta un œil à l’arme de Rosco, et dit :

	— Range ton arme, Rosco.

	Le blaster ne bougea pas de son holster. 

	— Pourquoi lui ferions-nous confiance ? Cet homme a peut-être du cœur, mais ça ne veut pas dire qu’on peut s’en faire un allié. 

	La fille fit un pas en avant et tendit la main. 

	— Je m’appelle Jan Ors. Et vous êtes ?

	— Kyle Katarn.

	— Ravi de vous rencontrer, Kyle. Vous me donnez votre parole ? Il n’y aura aucun problème pendant que nous serons à bord ?

	Kyle acquiesça simplement. 

	— Vous avez ma parole.

	Rosco grogna en signe de dégoût.

	— Et qu’est-ce qu’elle vaut votre parole ? Un déjeuner de Hutt ?

	Ors ignora sa remarque.

	— Très bien, nous partons de notre côté, et vous partez du vôtre. Mais souvenez-vous : j’ai remboursé ma dette.

	Kyle ressentit soudain un élan de désespoir. La fille lui avait dit au revoir. Il n’y aurait pas de prochaine fois. Ors et ses compagnons avaient traversé par le sas.

	— Attendez ! Je voudrais vous parler. Je voudrais en savoir plus sur ce qui s’est passé.

	Les mots sonnaient faux, terriblement faux, mais forcèrent la fille à s’arrêter. L’expression dans son regard sembla s’adoucir.

	— Parler ? Et c’est tout ? Vous n’essaierez pas de m’assommer ou de faire quelque chose d’autre de stupide ? 

	Kyle fit non de la tête.

	— Non, je vous le promets.

	— Très bien, répondit la fille. Nous allons parler. Mais nous le ferons dans un lieu public, où tout le monde peut nous voir. La bibliothèque. Dans une heure.

	Jan Ors esquissa un sourire et disparut.

	 

	***

	 

	La bibliothèque du vaisseau, qui était en fait plus qu’une simple bibliothèque, abritait des millions de livres écrits dans des milliers de langages, tous stockés électroniquement. Il y avait des jeux interactifs de réalité virtuelle, des didacticiels, et beaucoup, beaucoup plus. Mais parce que la plupart des données était accessible à distance, ou pouvait être copiée dans des datapads, l’installation occupait peu d’espace.

	Peut-être était-ce la taille de la bibliothèque, ou l’heure du jour, mais la première chose que Kyle remarqua était le fait que les lieux étaient vides. Oh, il y avait bien quelques personnes, mais pas plus d’une douzaine, et la plupart d’entre eux était perdue dans des textes ou des scénarios que leurs scanners étaient en train de lire, ou dans un autre cas – un rodien – endormi dans un compartiment.

	Etant donné le fait que Kyle était arrivé bien tôt, il ne s’attendait pas à tomber sur Jan, et fut surpris lorsque cela arriva. L’espace surélevé, prévu pour les lectures publiques, était petit mais approprié pour un artiste. Kyle regarda autour de lui, ne trouva personne de suspect, et s’installa sur l’une des cinq chaises libres.

	En dépit du fait qu’il ne pouvait pas voir ce qu’elle voyait, ou entendre la musique qui la touchait tant – car elle était connectée à une interface interactive – il savait reconnaître le talent lorsqu’il l’avait en face des yeux. Plus que ça – Kyle savait qu’il était en train d’observer un aspect important de la personnalité de Jan Ors.

	 

	***

	 

	Jan regarda les autres danseuses du coin de l’œil, attendit que la musique les rapproche pour imiter leurs jetées, effectuer une pirouette, et tenir une arabesque. Mais l’arabesque ne tint pas longtemps car Jan était dépourvue de ballerines et avait besoin d’un peu d’entraînement. Cependant, cela n’empêcha pas le public virtuel de faire naître un tonnerre d’applaudissement, ainsi qu’une pluie de pétales de fleurs.

	Tout cela semblait si réel, et sonnait tellement bien, que pendant une seconde d’égarement Jan imagina que c’était bel en bien réel et s’inclina pour saluer le public. Puis, alors que les sons s’évanouissaient, et que la vidéo prenait fin, elle releva sa visière. Elle fut surprise lorsqu’elle vit Kyle assis en face d’elle. Il tapa des mains, et Jan se mit sur la défensive.

	— Vous n’avez rien de mieux à faire que vous moquer de moi ?

	Kyle sembla vexé.

	— Vous n’y êtes pas. Vous êtes fabuleuse. Où avez-vous appris à danser comme ça ?

	Quelque peu apaisée, et secrètement flattée, Jan remit sa veste bleue. 

	— Quand j’étais enfant. Ma mère était la chorégraphe attitrée de la compagnie du Premier Ballet d’Alderaan. Elle m’élevait entre deux répétitions.

	— Et votre père ?

	Jan pencha la tête en avant. Elle le regarda en fronçant un sourcil.

	— Vous êtes plutôt curieux, hein. Mon père était – et, d’après les dernières infos, est toujours – un ingénieur aérospatial de première classe. Passez-moi ces bottes.

	Kyle tourna la tête de droite à gauche, vit une paire de bottes usées, et se pencha pour l’attraper. 

	— Vraiment ? Cela veut-il dire que vous êtes aussi compétente en ingénierie qu’en danse ?

	— Oui, répondit Jan. C’est exact. Mais parlez-moi un peu de vous. Vous avez des talents autres que ceux dont vous avez fait preuve sur l’astéroïde ?

	Kyle se renfrogna.

	— Je suis entré à l’académie pour recevoir une bonne éducation. Je suis davantage ingénieur que soldat.

	— Ouais, et je suis une danseuse, dit Jan sur un ton sceptique. Allons-y, je meurs de soif.

	La cafétéria était ouverte aux passagers les moins aisés et était à moitié remplie. Ils se placèrent dans la file d’attente, parlèrent de la pluie et du beau temps, et obtinrent finalement leurs boissons. Kyle se proposa de payer l’addition et Jan accepta. Il leur semblait naturel de chercher les coins les plus distants et par conséquent les plus discrets de la salle. Ils s’installèrent à une table, sirotèrent leurs boissons, et se regardèrent dans les yeux avant d’engager la conversation.

	— Alors, dit Jan. Vous vouliez me parler.

	Kyle haussa les épaules. 

	— Ouais… Vous ne me croirez probablement pas, mais la plupart des soldats impériaux qui sont morts sur cet astéroïde étaient des bon gars.

	Jan resta silencieuse pendant un moment. Lorsqu’elle prit la parole, sa voix fut teintée d’une certaine douceur mais aussi d’une certaine détermination.

	— Beaucoup de gens bien sont morts sur cet astéroïde, Kyle. Certains étaient dans mon camp, d’autres étaient dans le vôtre. C’est la guerre. Vous avez choisi d’être un soldat. Qu’attendiez-vous ?

	La réponse de Jan déclencha la colère de Kyle.

	— Ah oui ? Et mon père alors ? C’était un artisan, pas un soldat, et les rebelles l’ont quand même tué. Expliquez-moi ça.

	À en juger par le ton dans sa voix, et la nature partisane du sujet, Kyle s’attendait à la voir quitter la table. Mais à sa surprise, elle resta sur sa chaise – ce qui le soulageait. En fait, son expression était proche de la surprise.

	— Quelle planète ?

	Kyle fut interloqué.

	— Une lune du nom de Sulon. Elle orbite autour de Sullust. 

	Elle hocha la tête.

	— Je suis au courant. Le nom de votre père ?

	— Le même que le mien. Katarn. Morgan Katarn.

	— Et où avez-vous pêché l’idée selon laquelle votre père a été assassiné par l’Alliance ?

	Kyle haussa les épaules. 

	— Le commandant m’a envoyé un message.

	Jan secoua la tête.

	— Ma mère dit que les voies de la Force sont impénétrables, et la Force ne cesse jamais de m’épater. Viens, je veux vous présenter quelqu’un.

	 

	***

	 

	Sachant qu’un contact ouvert avec les membres de l’Alliance Rebelle pouvait rapidement attirer l’attention des espions de l’empereur, Kyle se rendit à la cabine de Jan lui-même. Il toucha le pad sensoriel. Il y eut une douce tonalité et le sas s’ouvrit.

	Que ce soit dû à la chance, à la connivence des sympathisants rebelles, ou à un budget plus conséquent que Kyle ne l’aurait imaginé, la cabine de Jan était légèrement plus spacieuse que la sienne. Cependant, le fait qu’elle partageait son espace avec un droïde interprète pouvait être une explication plausible. La machine émergea de son état de veille alors lorsque Jan prononça son nom.

	— A-C. Je veux te présenter quelqu’un.

	La tête du droïde se redressa et ses servomoteurs vrombirent tandis qu’il regardait en direction de Kyle. Ce qui se déroula ensuite stupéfia les deux humains. A-C se raidit, fit un pas en arrière, et parla d’une voix rigide :

	— Je suis une bombe. Tout accès non autorisé, manipulation, ou interférence avec moi ou ma programmation, modules de stockage données, ou autre système causera la détonation de neuf charges de plitex de quatre point deux kilos. J’ai identifié une menace de classe trois, et, en accord avec ma programmation, j’entreprends une action appropriée. Séquence d’explosion activée. Compte à rebours initié. Dix… neuf… huit…

	Kyle fit un pas en direction du sas et fixa Jan. Elle s’empressa de prononcer les directives de programmation.

	— Code d’annulation alpha, bravo, zeta, un-neuf-six. Exécution.

	A-C fit une pause, interrompit la séquence du compte à rebours, et sembla se calmer.

	— Code d’annulation authentifié. Séquence d’autodestruction annulée.

	Jan regarda Kyle et esquissa une grimace.

	— Désolé pour ça. C’est l’uniforme, et il s’est toujours senti un peu abandonné. Vous comprendrez dans un moment. D’abord, répondez à cette question. Lorsqu’ils ont envoyé votre équipe sur AX-456, ont-ils dit pourquoi ?

	Kyle se renfrogna. 

	— Non, pas exactement. Ils ont dit que l’objectif était de prendre une station de relais de communication. Rien de plus.

	Jan hocha la tête.

	— Eh bien, l’information qu’ils vous ont donnée était exacte, mais il y avait autre chose. La vérité à propos de l’empereur et de ses nombreuses atrocités est l’une des armes les plus puissantes que l’Alliance possède. Une fois au courant de ça, les partis neutres montrent davantage de sympathie à notre égard, de nouvelles alliances se forment, et notre soutien est renforcé. Cependant, les longues distances qui séparent les diverses planètes de l’Empire rendent la tâche difficile.

	Kyle commença à objecter lorsque Jan leva sa main.

	— Ecoutez-moi. Voyez avec vos propres yeux, et dites-moi ce que vous voyez. L’Alliance a des informateurs, des braves hommes et femmes qui vagabondent de planète en planète, souvent dans des espaces placés sous contrôle impérial, collectant des histoires et les contant à ceux qui veulent voir, entendre, et comprendre la vérité. La plupart de ces correspondants ont des compagnons comme A-C ici présent, qui sont équipés pour la capture, le stocker, et l’édition de tout ce qu’ils voient ou entendent. Une fois les histoires préparées, elles sont distribuées à travers l’Empire via des stations relais de communication comme celle d’AX-456.

	Kyle, qui n’accordait que peu d’importance à la propagande anti-impériale, croisa les bras.

	— Tout cela est tout à fait intéressant. Mais en quoi cela me regarde-t-il ?

	Jan garda le silence, et, pour des raisons qu’il ne comprenait pas, sembla ressentir de la peine pour lui. 

	— Kyle, je ne devrai pas vous révéler tout cela, je n’en ai pas le droit, mais je vais le faire quand même. Vous savez, les informateurs que j’ai mentionnés. Eh bien, A-C était assigné à une femme nommée Candice Ondi. Elle était une de nos meilleures informatrices, et elle est morte en collectant l’histoire que vous êtes sur le point d’entendre. A-C, montre au lieutenant Katarn la bataille du Drain-G de Sulon.

	Les servomoteurs de A-C bourdonnèrent tandis que le droïde s’approchait du terminal de l’ordinateur, retirait un câble du compartiment situé en bas à droite de son torse, et se connectait au port d’entrée. Un holo apparut, représentant une femme charmante d’âge moyen. Elle se présenta comme Candice Ondi et déclara qu’elle faisait son rapport depuis le site d’une bataille imminente.

	Kyle reconnut aussitôt l’endroit. Il n’y avait aucune erreur possible. Grâce à la demande de son père et d’autres membres influents de la communauté, une reconnaissance tactique avait été entreprise avant son départ pour l’académie.

	Ondi décrivit de récents raids effectués par des soldats impériaux déguisés en rebelles, offrit quelques grossières vidéos pour étayer ses allégations, et fit allusion à des « sources d’informations confidentielles » qui les avaient alertés quant à un assaut majeur sur le Drain-G.

	Puis, alors que l’holocam droïde se glissait à l’intérieur de la caverne, Kyle vit quelque chose qui lui serra le cœur. Son père, Morgan Katarn, s’adressant à un groupe de citoyens. Kyle connaissait la plupart de ces gens par leurs prénoms. Son père. Un chef rebelle. Cette découverte était un vrai choc pour Kyle. Le commentaire d’Ondi rendait la scène émouvante.

	— Comme vous pouvez le voir, lorsqu’il s’agit d’affronter l’Empire, les jeunes et les moins jeunes se mettent d’accord. Ce groupe, placé sous le commandement d’un chef militaire local, défendra le passage que les locaux appellent la « porte de derrière ».

	Kyle, qui avait un souvenir encore vif des jeux de cache-cache dans le passage en question, sentit une boule se former dans son estomac. Il se redressa. Cette histoire n’était pas vraie, elle ne pouvait pas être vraie ! Mais l’idée même d’une telle possibilité le mettait mal à l’aise. Le reste était pire.

	Ondi et son fidèle droïde étaient là quand le major Noda et ses soldats impériaux déguisés avaient remontés la rivière. Kyle, qui avait été plus que légèrement cynique quant à la véracité de ce rapport, ressentit de l’angoisse en voyant le premier AT-ST se faire détruire par un lance-missile rebelle.

	Oui, il aperçut le marquage rebelle peint sur les flancs de la machine, mais savait très bien que cela pouvait être faux. Tout particulièrement parce qu’il était difficile d’envisager un scénario dans lequel les rebelles auraient capturés ces machines pour en faire un usage si informel. Plus que tout, c’était la façon qu’avaient les attaquants de remonter la rivière qui suffisait à le convaincre de l’authenticité du rapport. Chaque action qu’ils menaient était complètement différente de celles répertoriées dans les manuels de l’académie, et, comme son père le disait souvent « Si ça ressemble à un bantha, marche comme un bantha, et sent comme un bantha, alors il y a des chances que ce soit un bantha.

	Ensuite, alors qu’un autre AT-ST pointait son nez hors d’un virage, et que le débit de tirs ennemis grandissait, Ondi tourna la caméra. Elle s’apprêtait à dire quelque chose, à commenter l’action, lorsqu’une expression de surprise vint se dessiner sur son visage. Elle avait été touchée, et les images étaient plus éloquentes que les mots. Elle essaya de dire quelque chose alors qu’elle s’étalait dans les bras du droïde, mais se renfrogna quand les mots refusèrent de sortir de sa bouche, et perdit toute expression.

	L’holo disparut et le silence emplit la cabine. Kyle prit enfin la parole.

	— Je suis navré pour Ondi. Avez-vous la moindre idée de ce qui est arrivé à mon père ?

	Il perçut quelque chose d’indescriptible dans son regard. De la pitié ? De la compassion ? De l’amertume ? Il ne le savait pas. Mais sa voix était douce.

	— A-C a pris quelques vidéos supplémentaires. Mais je ne suis pas sûr de vouloir vous les montrer.

	— Montrez-moi ce que vous avez, dit Kyle d’un air grave. Je veux savoir comment mon père est mort.

	Le droïde regarda en direction de Jan d’un air interrogateur et elle lui répondit en hochant la tête. L’image apparut et Kyle se retrouva en train d’épier un fossé où une bâche s’était partiellement détachée et claquait sous la brise. Les feuilles des arbres tremblaient et derrière, Kyle voyait les entrepôts qui longeaient le périmètre ouest du spatioport de Sulon. Un poste de contrôlé occupé par des hommes en armure blanche apparut. Il y eut un moment d’obscurité tandis qu’A-C reculait, suivi par le son des dispositifs, et un bref aperçu de bâtiments usés filmé à partir d’un véhicule en mouvement.

	Ensuite, une fois passé le poste de contrôle, A-C reprit correctement la diffusion de la vidéo. La route était parallèle au spatioport. Kyle vit apparaître des murs couverts de graffitis, remarqua les étranges bosses qui longeaient le sommet, et se demanda pourquoi les oiseaux les aimaient tant. Il y avait des centaines, peut-être des milliers d’ailes en train de voleter, disparaissant au loin au moindre signe de danger.

	Puis, tandis qu’un mur pointait au loin, et que le véhicule commençait à ralentir, Kyle réalisa que les bosses étaient des crânes humains. Il était toujours en train d’absorber le choc de cette découverte, en train d’y faire face, lorsque le véhicule s’immobilisa. Kyle vit le visage de son père. Il crut qu’il allait rendre son déjeuner, mais parvint à se maîtriser.

	Ce n’était pas tout, mais Jan fit signe à A-C d’interrompre la vidéo et le droïde obéit. Jan, ne sachant pas quoi dire ni quoi faire, observa le visage de Kyle. Elle vit de la tristesse, puis de la colère. Il semblait vieillir à vue d’œil, et lorsqu’il prit la parole, les mots semblèrent venir de quelqu’un d’autre.

	— Merci. La vérité peut faire mal. Mais les mensonges sont pires.

	Puis, dans un geste que Jan n’oublierait jamais, l’officier déchira de son uniforme la barre qui symbolisait sa Médaille de la Bravoure et la jeta dans une corbeille de recyclage. L’Empire ne le savait pas, mais un rebelle était né.

	 

	 

	Chapitre Cinq

	 

	Jan passa par le sas, accompagnée d’un pilote mon calamari et d’un duo de droïdes de maintenance. Aucun d’eux ne ressentait le besoin de communiquer, et ils passèrent donc leur temps à observer l’écran d’informations. L’attente fut relativement courte car le hangar était pressurisé.

	Une légère tonalité retentit. Un indicateur lumineux passa au vert, et pour ceux qui étaient équipés pour la voir, une forme infrarouge apparut également.

	L’écoutille s’ouvrit et tous la traversèrent. En dépit du fait que Jan appréciait la vue grandiose qu’offraient les nombreux ports d’observation de l’Etoile, le hangar était sa partie favorite du vaisseau. Pas la baie d’amarrage elle-même, mais les vaisseaux tous plus fascinants les uns que les autres garés à l’intérieur.

	La plupart étaient petits et appartenaient aux passagers qui préféraient le confort du navire de grande ligne au long et monotone voyage à bord de leurs propres vaisseaux. Ainsi, la rebelle voyait toute sorte de vaisseaux, incluant une barge spatiale, un vaisseau à courte portée modifié, de nombreuses navettes, et une barge conçue pour les croisières longues distances.

	C’était une joie de déambuler au milieu de ces engins, de toucher le métal noircie par les innombrables entrées dans l’atmosphère, d’inhaler cette odeur d’ozone, et d’échanger des salutations avec les gens qui, comme elle, appréciait l’écho apaisant qu’ils recevaient lorsqu’ils tournaient, tiraient, tordaient, soudaient, connectaient, boulonnaient, et installaient les diverses composants d’un vaisseau.

	
Jan savait que son goût pour la mécanique, tout comme son goût pour la danse, était un héritage de ses parents. Tandis que d’autres ne voyaient aucun rapport entre ces deux centres d’intérêt, elle savait qu’ils découlaient tous deux du même domaine. Une impulsion, un besoin de traduire la pensée en mouvement. C’est pourquoi Jan ne portait aucun intérêt à l’égard des machines incapables de se mouvoir.

	Jan passa sous une arche taillée, remarqua une plateforme d’amarrage en mauvais état, et s’arrêta devant une plateforme où était inscrit le nom de Sincèrement Désolé. Une fois que l’on comprenait qu’il s’agissait d’un speedster, le vaisseau avait l’air de correspondre parfaitement aux deux mots écrits devant, car il était tout sauf performant. Mais le pauvre ne choisit pas – encore moins s’il travaille pour une alliance fauchée. Ainsi, le Désolé lui était assigné. Jusqu’à ce que cette mission soit accomplie, du moins. Ensuite, Jan chercherait à obtenir un meilleur vaisseau. En supposant que cette épave ne la tue pas avant.

	Jan saisit une série de nombres sur un panneau de contrôle situé à côté du sas, esquissa une grimace tandis que l’actionneur en piteux état tremblait, et attendit que la rampe s’abaisse jusqu’au sol taché de graisse.

	Ses outils, les meilleurs qu’elle pouvait se procurer, étaient stockés dans une caisse automotrice de haute qualité localisée dans la soute du petit cargo. Elle siffla, attendit que l’unité de stockage descende le long de la rampe, et posa son pouce sur le scanner de déverrouillage. Le couvercle s’ouvrit, une série de tiroirs se glissa à l’extérieur, et un câble d’alimentation glissa vers une prise de courant.

	Le danger de maintenance le plus éventuel résidait dans le générateur d’hyperespace du vaisseau, qui avait tendance à produire de faux relevés de propulsion. C’était un problème majeur car la formule utilisée pour calculer les sauts hyperspatiaux nécessitait justement des informations précises concernant la vitesse du vaisseau.

	Afin d’accéder au générateur et d’effectuer les contrôles nécessaires, Jan devrait extraire une plaque du ventre du vaisseau, déconnecter le harnais électronique, et retirer la partie basse du boîtier du générateur. C’était une tâche longue et peu stimulante.

	Plus de deux heures passèrent avant que Jan ne puisse retirer le dernier verrou du boîtier du générateur. Elle réalisa son erreur au moment où le cylindre tomba dans ses mains. Le boîtier en métal lourd usé du Désolé pesait plus d’une centaine de kilos.

	Elle aurait dû utiliser un vérin hydraulique ou alors appeler un droïde de maintenance. L’unité s’inclina d’un côté. Elle lutta pour la soutenir, et se demanda quoi faire.

	Elle pouvait hurler pour demander de l’aide. Mais il était improbable que quiconque l’entende par-dessus le vacarme produit par les outils électriques et le bip, bip, bip des chariots automatiques. Ou – et cela semblait plus probable – elle pouvait bondir sur le côté et laisser le boîtier frapper le sol.

	Quels que soient les risques, tout devrait bien se passer pour elle. Mais, que se passerait-il si une fissure aussi épaisse qu’un cheveu se formait sur le boîtier ? Ou alors une bosse impossible à arranger ? Les chances de trouver un boîtier de remplacement à bord du Star étaient faibles. Et tout ça parce qu’elle n’avait pas demandé d’aide, une fâcheuse tendance que sa mère avait remarqué pour la première fois quand elle avait quatre ans.

	Une voix la fit sursauter.

	— Ca a l’air lourd. Besoin d’un coup de main ?

	Incapable de prononcer un mot, et redoublant d’efforts, Jan acquiesça. Au moins, la moitié de la masse sembla disparaître alors que Kyle ajoutait sa force à l’effort. Ensemble, ils posèrent le boîtier au sol.

	— Vous auriez dû utiliser un vérin hydraulique, ou appeler un droïde maintenance, dit-il. Vous auriez pu vous blesser.

	Jan réprima la réplique cinglante qui menaçait de sortir de sa bouche.

	— Ouais. Une bonne chose que vous soyez passé par là.

	Kyle hocha la tête d’un air distrait.

	— Vous avez là une belle collection d’outils. Ca a dû vous coûter un paquet. Vous avez besoin d’aide ? demanda-t-il d’un air plein d’espoir et un peu perdu.

	Jan voulait dire non. Elle voulait faire fuir Kyle, mais elle eut pitié de lui.

	— Bien sûr. Voyons voir si l’académie vous a appris quelque chose d’utile. Je vais travailler sur le harnais électronique. Vous, occupez-vous des diagnostiques. 

	Kyle acquiesça. 

	— Cela vous dérange si j’emprunte vos outils ?

	— Pas du tout, mais c’est gentil de demander.

	L’heure suivante se passa dans un silence amical. Bien qu’attelé à ses propres tâches, Jan observait Kyle du coin de l’œil. Elle était impressionnée par ses connaissances et par son habileté. Il savait se débrouiller avec un hyperdrive et traitait ses outils avec soin. Finalement, après avoir essuyé ses mains à l’aide d’un chiffon plein d’huile, Kyle établit son diagnostique.

	— La batterie de senseurs est grillée. Et le disjoncteur de puissance a besoin d’un ajustement.

	Jan était arrivé à la même conclusion.

	— Ca tombe bien car la batterie de senseur est l’une des rares choses que nous avons en double. Je reviens dans une minute.

	Jan était à mi-chemin de la rampe lorsque Kyle prit la parole.

	— Jan…

	— Ouais ?

	— Je veux rejoindre l’Alliance. Je veux faire le même genre de travail que vous.

	Elle le fixa, vit de la sincérité dans son regard, et hocha la tête.

	— Je n’ai pas l’autorité suffisante pour recruter de nouveaux agents, Kyle. Mais je connais quelques personnes qui l’ont. Il est prévu que nous faussions compagnie au Star dans deux jours, en supposant que les réparations tiennent. Vous êtes le bienvenu.

	Kyle acquiesça d’un air solennel. 

	— Je suis des vôtres.

	— Bien, dit Jan. Aidez-moi à remettre ce boîtier en place, et vous voyagerez en première classe.

	Kyle rit.

	Aucun des deux ne remarqua le microdroïde de la taille d’une minuscule chenille qui rampait le long d’un adossement, pas plus qu’ils n’entendirent la transmission haute fréquence qu’il avait envoyé.

	 

	***

	 

	La cabine baignait dans l’obscurité, et seule une série de trophées, incluant une tête de droïde assassin, un blaster à quatre canons, un bras d’espionnage bionique, et un cartable de braqueur de banque, était visible.

	Chaque trophée était précieux aux yeux de l’occupant de la cabine, et chacun occuperait une place spéciale dans la maison qu’il ferait bâtir un jour. Mais cela attendrait. Il s’appelait Slyder, et il écoutait les rebelles avec la même attention qu’un banquier accorderait à son comptable. Le langage et la diction des humains étaient parfois trompeurs, et la moindre erreur pouvait être fatale. Et de toute façon, aucun aspect de sa profession n’était sûr.

	Comme de nombreux rodiens, Slyder était un chasseur de primes. Et il était très bon. Non pas grâce à ses talents de pisteur, qui étaient pour le moins médiocres, ou grâce à son arsenal, qui était plutôt riche, mais grâce à sa manière de travailler.

	La plupart des pairs de Slyder, rodiens et autres espèces similaires, exerçaient leur profession dans la tradition : attendre que quelqu’un promette une récompense, poursuivre l’individu recherché, et tuer ou capturer la proie. C’était là une stratégie que Slyder qualifiait de réactive, dangereuse, et trop intense.

	Son approche, qui lui était propre, était d’identifier les têtes sur lesquelles il devrait y avoir un prix, identifier le client qui serait susceptible de payer pour ses services, puis faire sa part du marché. Ce faisant, il éliminait la plupart, si ce n’est la totalité, de la concurrence et maintenait un contrôle majeur sur l’entreprise. Le Star, et les passagers qu’il embarquait, était un terrain de chasse idéal, et épargnait le temps et l’énergie dépensés à courir à travers l’Empire. Ce qui expliquait pourquoi Slyder avait vécu dans la même cabine durant les trois dernières années.

	Ce qui expliquait également l’intérêt qu’il accordait à Jan Ors, Kyle Katarn, Rosco Ross, et Ris Waller. L’Empire, qui entretenait une longue liste d’ennemis réels et même fictifs, était l’un des meilleurs clients de Slyder, et il n’y avait rien qu’ils n’aimaient plus que les agents rebelles, quel qu’en fut le prix.

	Slyder attrapa un tube de pollen, fit sauter le bouchon, et inhala la substance contenue à l’intérieur. Le fameux stimulant, qui avait consommé une part de plus en plus grande de ses revenus, améliorait ses capacités à raisonner. Du moins, il le croyait. Il y avait trois agents rebelles, chacun rapportant un paquet d’argent, plus un droïde, qui pourrait ou ne pourrais pas avoir une certaine valeur, et un jeune officier qui, pour des raisons inconnues, était prêt à déserter. Une croisière profitable.

	Plus que ça, il se trouvait qu’un officier impérial était présent à bord, qui, en plus de créer une occasion parfaite pour ses affaires, lui évitait le besoin de négocier avec la bureaucratie. Slyder trouvait cette pensée si plaisante qu’il se permit d’inhaler une autre dose de pollen.   

	 

	***

	 

	La suite Donar était grande et spacieuse. Des bouquets de fleurs suspendus en stase, offrande du vieux Haj, remplissaient chaque vase de la pièce. Une caisse de vin accompagnée d’une note de l’ambassadeur Bonadan était posée dans un coin. Des boîtes remplies d’objets en verre caridien, dotées d’un dispositif anti-perte de gravité, étaient posées contre le mur du fond. Des pièces de mobilier d’un style impérial soigneusement sélectionnées étaient installées face à une large verrière.

	Les membres de la famille Donar, dont chacun était perdu dans son propre monde, étaient silencieux, à l’exception des occasionnels toux et raclements de gorge. Le gouverneur avait perdu énormément de crédits face à Lando Calrissian, et madame Donar était furieuse. C’est pourquoi il luttait pour trouver une raison – n’importe laquelle – pour l’éviter. Tout particulièrement parce que l’anneau qu’elle lui avait offert pour leur vingtième anniversaire de mariage était maintenant sur la main de Lando Calrissian. L’avait-elle remarqué ? Et si elle ne l’avait pas remarqué, devait-il tenter de récupérer un souvenir ? 

	Le gouverneur leva les yeux alors que le droïde de protocole entrait dans la pièce. Il portait un manteau noir élagué et produisait un bruit similaire à celui d’un homme en train de s’éclaircir la gorge. Donar appréciait la diversion.

	— Oui ? Qu’y a-t-il ?

	— Un visiteur, monsieur… répondant au nom de Slyder. Il regrette l’intrusion mais insiste pour vous voir. 

	Madame Donar alla s’asseoir dans un coin, faisant semblant de s’atteler à sa broderie, alors que Nathan Donar, une jambe pendante au-dessus du bras de sa chaise, leva les yeux de sa revue de sport.

	Le gouverneur Donar, conscient de leur intérêt, fit un signe de main qui signifiait son approbation. 

	— Oui, oui, faites-le entrer.

	Le droïde de protocole s’inclina et fit demi-tour. Slyder, qui aurait souhaité se trouver dans un lieu moins éclairé, entra, chercha des yeux le gouverneur, et trouva l’homme qu’il cherchait. Il détestait la vue de cet homme obèse, et il aurait souhaité voir sa tête mise à prix.

	— Salutations, excellence. Les on-dit sur votre sagesse, votre générosité, et votre force sont plus nombreux que les étoiles de cette galaxie.

	L’odeur naturellement fétide du rodien, superposée à l’arôme de son parfum, pénétrait chaque coin de la pièce. Nathan eut un sourire en coin, sa mère couvrit son nez, et Donar prit un air gêné. Il n’essaya pas de se lever, et n’invita pas plus son invité à s’asseoir. 

	— En quoi puis-je vous aider, citoyen Slyder ? Une affaire urgente, je suppose ?

	Slyder toucha son front de sa main, effectuant ce que Donar supposait être une marque de respect. C’était en fait l’inverse.

	— Votre excellence m’ôte les mots de la bouche. Comme de nombreux membres de mon espèce, je suis un chasseur de primes. Pas par un désir d’accumuler les crédits, mais par amour pour l’Empire.

	— Oui, bien sûr, dit le gouverneur, impatient. Alors, qu’est-ce que vous voulez ?

	Slyder toucha son front à nouveau. 

	— Je vois que votre excellence va droit au but. Il y a au moins trois agents rebelles à bord de ce navire, plus un droïde qui serait susceptible de transporter des données d’une grande valeur. Et un officier impérial qui semble se préparer à déserter.

	Le gouverneur se leva brusquement. Son ordinateur tomba au sol.

	— Un officier ? Des rebelles ? Où sont-ils ?

	Slyder marcha jusqu’au centre de divertissement et tendit un holocube à la lumière.

	— Puis-je ?

	Donar acquiesça et Slyder inséra le cube. Une lueur apparut, et une série d’images tridimensionnelles s’afficha. Slyder sélectionna les scènes clés et ne fit aucun commentaire durant la lecture. Il y avait des bribes de conversations clairement séditieuses entre une femme et ses compagnons, un aperçu du droïde qu’elle gardait à l’abri dans sa cabine, ainsi que deux conversations avec Katarn. L’échange dans la cafétéria semblait suffisamment innocent, mais la rencontre qui suivait racontait une toute autre histoire.

	Nathan ne savait plus quoi croire. Kyle était-il coupable de trahison ? Ou la victime d’un sosie ? Le halo de lumière disparut et Nathan fixa son père. Le gouverneur était livide.

	— Au diable ces mensonges ! Vous avez vu ça ? Envoyer une traînée pour corrompre nos officiers ! Nous les ferons arrêter et nous mettrons fin à cet outrage !

	Slyder se frotta les mains, hocha la tête benoîtement, et se souvint de la Médaille de la Bravoure que portait l’officier. Elle ferait un bon trophée sur son étagère. 

	 

	***

	 

	Kyle sortit de la douche, essuya ce qui restait d’eau sur son corps, et s’habilla. Il avait presque fini lorsqu’il entendit une sonnerie et vit une icône de messagerie apparaître sur un écran. Curieux, Kyle pressa une touche et regarda les mots défiler sur l’écran. La boîte d’envoi était vide, mais le message semblait important. 

	— Hé, paysan de la bordure ! Un conseil, ne t’approche pas de la fille, et prépare-toi à répondre à quelques questions. Elle est charmante, mais pas suffisamment pour gâcher ta carrière.

	Il n’y avait aucune signature. Juste un curseur clignotant.

	Le message de Nathan était clair. Le gouverneur Donar, ou quelqu’un qui lui était proche, savait pour les rebelles.

	Kyle sentit une boule se former au fond de son estomac alors qu’il tapait une série de chiffres et attendait que Jan réponde. D’après sa voix, Kyle savait qu’il venait de la réveiller.

	— Allô ?

	— Ecoutez attentivement. Quelqu’un, probablement le gouverneur Donar, sait pour vous et pour les autres. Ils pourraient débarquer d’une minute à l’autre.

	Jan était bien trop professionnelle pour perdre son temps à poser des questions.

	— Bien reçu. Emmenez ce que vous pouvez, et retrouvez-nous au hangar.

	Kyle coupa la transmission. Il se sentait coupable de la manière dont il avait trahi la confiance de Nathan, mais l’image de son père décapité hantait toujours son esprit. La mâchoire serrée, il attacha son arme de poing d’officier à sa taille, jeta ses objets personnels dans un sac, et quitta sa cabine. Ses uniformes, à la seule exception de celui qu’il avait sur le dos, resteraient dans le placard.

	 

	***

	 

	Jan jeta un œil à travers le judas, s’assura que la voie en face de l’entrée était libre, et ouvrit le sas. Une rapide vérification confirma que le couloir était vide. Elle se tourna vers le droïde.

	— On a peu de temps, A-C. Allons-nous en.

	Le droïde vérifia le niveau d’éclairage pour s’assurer que ses relevés étaient corrects, démarra l’enregistrement vidéo, et suivit Jan dans le couloir. Ils avaient à peine parcouru deux mètres lorsqu’une voix hurla.

	— Hé, vous ! Arrêtez-vous ! hurla l’homme, en tirant une décharge de blaster.

	Jan encouragea le droïde à accélérer le pas, retourna le tir ennemi, et finit par suivre son propre conseil. Déjà lent, A-C perdait davantage de temps en s’arrêtant pour filmer Slyder et le bataillon de soldats impériaux formé pour le soutenir. Le capitaine, qui était l’une des nombreuses petites filles du vieux Haj, avait refusé de prendre part à l’opération.

	Ondi aurait été fier de la façon dont A-C filma quatre secondes d’images avant de s’en aller en vérifiant que la vidéo avait bien été enregistrée. Cependant, sa course ne dura pas longtemps. Une décharge de blaster provenant de Slyder frappa le droïde dans le dos, fora un trou dans l’un de ses sous-processeurs, et déclencha un arrêt d’urgence. Le droïde s’effondra alors que Jan se retournait. Elle jura dans sa barbe, tourna au coin, et courut le plus vite possible.

	 

	***

	 

	Kyle traversa le sas à toute vitesse. Il courut le long du pont, et repéra Rosco. Il portait une carabine blaster et semblait prêt à s’en servir.

	— Est-ce que Jan est arrivé ? demanda Kyle.

	— Pas encore.

	— Et Waller ?

	Le rebelle tendit son pouce vers le cockpit. 

	— Aux commandes de la tourelle, répondit-il.

	— O.K, je lance les moteurs. Toi, couvre Jan et A-C.

	Rosco se renfrogna. 

	— Qui vous a fait Empereur ? demanda-t-il en serrant les dents.

	— Vous pouvez piloter ce truc ?

	Rosco fit non de la tête. 

	— Non, c’est Jan qui pilote, dit-il.

	— Eh bien, ce sera moi maintenant.

	— Ravi de l’entendre, amiral, comment allez-vous ouvrir ces portes ?

	Kyle étudia les gigantesques portes pressurisées. Il se demandait comment il avait pu manquer un problème aussi évident, et tenta d’insuffler de l’assurance à sa voix.

	— Couvre Jan. Je m’occupe du reste.

	Kyle monta le long de la rampe, se dirigea vers le cockpit, et traversa la salle commune. Waller émergea de la tourelle supérieure, vit le pouce levé de Kyle, et remonta à son poste.

	Jan avait permit à Kyle d’initialiser les systèmes du vaisseau après avoir fait les réparations, et le code d’accès était encore frais dans son esprit. Il saisit une suite de chiffres, regarda le panneau de contrôle s’activer, et attrapa un casque.

	— Sincèrement Désolé à Contrôle du Hangar.

	La femme qui répondit avait l’air de s’ennuyer. 

	— Ici Contrôle, allez-y.

	— Demande permission de quitter le hangar dans cinq minutes.

	La voix du contrôleur devint soudain grave. 

	— Très drôle, Désolé. Les demandes de départ doivent être enregistrées au moins trente heures standards avant le décollage. Permission refusée.

	Kyle s’assura que Rosco était paré, dirigea la puissance vers les répulseurs, et fit voler le vaisseau jusqu’à la voie des taxis. Il n’avait jamais piloté un vaisseau semblable au Désolé auparavant, et l’engin titubait comme un soldat un soir de permission. La réponse ne se fit pas attendre.

	— Contrôle à Désolé ! Retournez à votre emplacement d’amarrage immédiatement, coupez les moteurs, et abaissez votre rampe.

	Kyle tenta de regarder dans toutes les directions en même temps alors qu’il parlait dans le canal com. 

	— Impossible, Contrôle. Ouvrez les portes, ou je les ouvrirai à votre place.

	— Vous ne disposez pas d’une puissance du feu suffisante, contra la femme d’un air grave. Retournez à votre baie avant que quelqu’un ne soit blessé.

	Kyle vérifia ses contrôles d’armement, découvrit qu’il disposait d’une faible puissance de feu, et choisit une approche différente.

	— Hé, Waller. Tu vois cette navette à l’autre bout du hangar ? Celle avec le logo SoroSuub ? Occupe-t-en. 

	Des décharges d’énergie filèrent à travers le hangar, frappèrent l’autre vaisseau sur le flanc tribord, et le découpèrent en morceaux.

	Une alarme retentit. Des signaux d’alerte s’illuminèrent et l’on entendit la fréquence comm générale du vaisseau.

	— Ceci n’est pas un exercice. Evacuez le hangar. Je répète, évacuez le hangar. Paré pour dépressurisation. Ceci n’est…

	Tous les civils alentours lâchèrent leurs outils et coururent vers la sortie la plus proche. Kyle luttait pour maintenir la position stationnaire du vaisseau.

	— Où est Jan ?

	La voix de Rosco résonna dans son casque.

	— Pas de panique, amiral. Elle est en chemin !

	Kyle vit un sas s’ouvrir. C’était Jan, mais elle était seule. L’agent rebelle était à mi-chemin du vaisseau lorsque le sas s’ouvrit à nouveau. Un détachement de soldats traversa l’ouverture. En tête, il y avait un rodien, suivi par Nathan Donar, et un tas de soldats impériaux. Ils ouvrirent le feu et Rosco riposta.

	Jan accéléra le pas. Waller faisait cracher la tourelle à canons, et quatre de ses poursuivants tombèrent sous ses tirs. Le reste se dispersa. Kyle vit Nathan passer à travers l’une des issues secondaires et se sentit soulagé. Ils n’avaient jamais été les meilleurs amis du monde, mais ce n’est pas pour autant qu’il lui souhaitait du mal.

	 

	***

	 

	Jan regarda le Sincèrement Désolé tourner et virer alors qu’il évitait la plupart des tirs ennemis. Elle avait du mal à respirer, son cœur battait beaucoup plus fort que d’habitude, et ses jambes semblaient plus lourdes que du plomb. Elle réalisa que le bruit bêlant signifiait que l’air se raréfiait, et que la mort l’attendait. Jan accéléra de plus belle, mais elle trébucha et tomba au sol. Dans sa chute, sa joue se colla à l’acier glacial du plancher.

	Kyle vit Jan tomber, comprit pourquoi, et déplaça le vaisseau dans sa direction.

	— Rosco ? Tu peux l’aider ?

	Rosco, qui avait prit la précaution d’enfiler un masque à oxygène, était déjà partie au secours de Jan. Kyle repéra sa position, s’efforça de rester concentré et lutta pour maintenir le vaisseau en place. La rampe était en cours d’ouverture, ce qui signifiait que l’air était en train d’être happé hors de la cabine du Désolé. Kyle fouilla le cockpit à la recherche d’un masque. Il en trouva un et remplit ses poumons d’oxygène.

	Rosco se pencha, aida Jan à se relever, et se retourna. Une feuille de papier égarée frôla son visage alors que les portes s’ouvraient et que l’air s’échappait hors du hangar. Il lui restait une minute, peut-être moins, pour atteindre la rampe du vaisseau. C’était ça ou attendre que le vide spatial ne les réduise en bouillie. Mais comment savoir si le vaisseau était toujours là ? Comment savoir si le déserteur n’était pas parti sans eux ?

	Rosco se tourna. Le Désolé vola juste au-dessus d’eux, et sa rampe s’abaissa jusqu’à la surface du sol. Le rebelle fit cinq pas, posa le pied sur la rampe, et fut soulagé lorsque le système hydraulique les souleva jusqu’à l’intérieur du vaisseau. Pas mal pour un bleu…

	Kyle fit pivoter le speedster. Des hommes en combinaisons spatiales étaient en train de se diriger vers l’un des vaisseaux, et  ilse demandait s’il devait leur tirer dessus. Le Désolé tressaillit alors qu’une grenade à concussion explosait près de sa poupe.

	Les portes étaient maintenant à moitié ouvertes. Kyle se dirigea vers le rectangle noir grossissant, augmenta la poussée des moteurs, et ignora les menaces du contrôleur. Puis, soudain, ils étaient libres. Les étoiles tournoyèrent tandis qu’il faisait virait de côté et augmentait de nouveau la poussée. Une voix retentit près de son oreille.

	— Merci, Kyle. On dirait que j’ai une nouvelle dette envers vous.

	Kyle esquissa une grimace pendant que Jan s’installait dans le siège du copilote. Elle avait le teint pâle, mais n’avait en rien perdue sa détermination.

	— Vous pensez à Rosco, dit Kyle.

	Jan acquiesça. 

	— Lui aussi, dit-elle. Comment ça se passe derrière ?

	— Nous avons de la compagnie, répondit laconiquement Waller. Un vaisseau.

	— Voyons voir s’ils arrivent à suivre, dit Jan d’un ton grave tout en poussant les manettes de vitesse subluminique au max. Kyle vit une lueur distante devenir plus étincelante, et sentit la coque vibrer. Il se renfrogna. 

	— Nous allons voir ce que le Désolé a dans le ventre. Que dites-vous d’un saut en hyperespace ? demanda Kyle. Nous pourrions les semer tout de suite.

	— Oui, nous pourrions, dit Jan tout en pianotant sur les contrôles du tableau de bord. Seulement si le naviordinateur connaît nos coordonnées. Vous n’auriez pas pensé à entrer notre position, par hasard ?

	Kyle rougit. 

	— Cela ne m’a pas traversé l’esprit, répondit-il.

	Jan se tourna et son expression s’adoucit. 

	— Ne vous inquiétez pas. La naviordinateur détectera n’importe quelle balise présente dans le secteur, et si cela échoue, il fera un balayage stellaire jusqu’à ce qu’il trouve une correspondance. Nous saurons ainsi où nous sommes.

	— C’est-à-dire dans de sales draps, ajouta calmement Waller. Ils sont en train de gagner du terrain.  

	 

	***

	 

	Slyder, qui possédait un vaisseau relativement petit mais lourdement armé, avait permit aux humains de fournir le transport. Un choix logique étant donné que le yacht du gouverneur était plus grand, plus rapide, et mieux armé que son propre vaisseau. Du moins, il semblait logique, jusqu’à ce qu’il arrive à bord, qu’il se trouve lui-même relégué au rang d’observateur, et qu’il réalise à quel point les humains étaient incompétents. La grande majorité du détachement était constitué d’officiers, dont la plupart avait l’habitude de donner les ordres, et non de les recevoir. Et, comme si cela n’était pas suffisant, le gouverneur lui-même était présent, faisant les cents pas.

	Le droïde était un exemple parfait. Plutôt que de le laisser à bord du Star, et de s’en occuper plus tard, le gouverneur l’avait emmené. Et maintenant, alors que son attention devait être portée sur le speedster, Donar se concentrait sur le droïde. La machine était allongée sur une table tandis qu’un technicien se préparait à la démonter. Des câbles partaient d’un panneau connecteur et s’inséraient dans son unité centrale, son générateur de puissance, et son harnais électronique du sous-processeur. 

	— Je crois que j’y suis, monsieur. Encore une connexion.

	Le gouverneur, qui portait des robes froissées, s’approcha pour mieux voir. Nathan fit de même. Slyder, qui considérait cet exercice comme une perte de temps colossale, resta à l’écart.

	Le technicien connecta un câble, pressa un bouton, et attendit une réaction. A-C ouvrit les yeux et tenta de s’asseoir. Rien ne se passa. Il se souvint de la poursuite, d’un programme équivalent à ce que les humains appelaient la douleur, et des ténèbres. Il cligna des yeux alors qu’un trio d’humains était penché au-dessus de lui. L’un d’eux portait un uniforme.

	A-C sentit un sous-programme s’activer en lui. Il savait ce qu’il devait dire et ce qui lui restait à faire.

	— Je suis une bombe. Tout accès non autorisé, manipulation, ou interférence avec moi ou ma programmation, modules de stockage données, ou autre système causera la détonation de neuf charges de plitex de quatre point deux kilos…

	Le technicien tenta frénétiquement et désespérément de désactiver le droïde et d’interrompre le compte à rebours. Mais Slyder savait qu’il n’avait pas suffisamment de temps. Tous ses plans, toutes ces années de travail, réduits en poussière. Les humains étaient plus qu’incompétents, ils étaient irrémédiablement stupides et méritaient de mourir. Slyder dégaina son arme, abattit le plus d’humains possibles, et attendit l’inévitable. Ses trophées iraient à sa mère.

	 

	***

	 

	Kyle fit une expérience brutale de la gravité tandis que Désolé, piloté par Jan, effectuait un virage sec. 

	— Quel est le plan ? demanda-t-il.

	— On n’arrivera pas à les semer, dit Jan sur un ton grave. Alors il ne nous reste qu’une chose à faire.

	— Nous faire sauter la cervelle ? demanda Kyle sur un ton sarcastique.

	— Excellente idée, mais je passe, répondit aigrement Jan. 

	 

	 

	 

	L’autre vaisseau s’était rapproché, tellement rapproché que Kyle pouvait le voir de ses propres yeux. Jan fit cracher les canons lasers du Désolé, et Kyle regarda les rayons d’énergie filer vers leur poursuivant. C’était, selon Kyle, une attaque plus symbolique qu’utile, étant donné que l’armement léger du Désolé ne pourrait jamais infliger de réels dégâts aux boucliers du vaisseau ennemi. Puis le yacht disparut en une boule de feu. Il leva un bras devant son visage à cause de la lumière intense provoquée par l’explosion.

	— Qu’est-ce que… ?

	La boule de feu s’évanouit tandis que Jan basculait sur la droite. Le Désolé se fraya un chemin à travers un champ de débris en expansion alors que Kyle tentait de prendre du recul sur ce qui s’était passé.

	— Un tir chanceux ?

	La rebelle fit non de la tête.

	— Impossible. Personne ne peut avoir autant de chance. On dirait plutôt une espèce d’explosion venant de l’intérieur.

	Kyle réfléchit à cette hypothèse.

	— Qu’est-il arrivé à A-C ?

	Jan claqua des doigts.

	— Bien sûr ! Ils l’ont emmené sur le vaisseau, quelqu’un devait porter un uniforme impérial sous ses yeux, et boum ! Pauvre droïde. Je l’aimais bien.

	Nathan devait porter son uniforme de classe B la dernière fois que Kyle l’avait vu. La vengeance, si c’était bien cela, n’apportait aucune satisfaction à Kyle.

	 

	***

	 

	Le talon de leurs bottes claquait contre la surface du pont tandis que Jan et Kyle traversaient un couloir d’un blanc immaculé. Bien que le vaisseau fût rempli d’individus de toutes les espèces, dont aucun n’affichait le prestige attendu à bord d’un vaisseau impérial, leur enthousiasme ne faisait aucun doute. Les membres d’équipage se précipitaient à leurs postes, des droïdes déambulaient ici et là, et une sensation d’énergie contenue imprégnait l’air.

	Le cuirassé récemment rebaptisé Nouvel Espoir faisait plus de six cent mètres. Il était vieux, lent, et malgré les efforts réalisés pour moderniser ses systèmes d’armement, il disposait d’une faible puissance de feu. Kyle savait tout ça, mais il ne pouvait pas s’empêcher d’être en admiration face à l’envergure du vaisseau, à l’esprit de groupe de son équipage, et aux efforts déployés pour le rendre de nouveau opérationnel.

	Le cuirassé était longtemps resté en vol stationnaire au-dessus de Churba en tant que musée de guerre orbital ; l’Alliance s’était servie de quatre vaisseaux remorqueurs pour l’extraire de la gravité de la planète et le tracter. Leur destination, et le lieu des réparations, étaient restés secrets. Mais le résultat était impressionnant. Surtout d’un point de vue psychologique, étant donné que l’opération avait renforcé l’image de l’Alliance, et affaibli celle de l’Empire par la même occasion.

	— Alors, dit Jan alors qu’ils empruntaient une intersection. Qu’en penses-tu ?

	Kyle esquissa un sourire.

	— Tu avais raison, Jan… Il est réellement impressionnant. Ce serait dommage qu’un Destroyer Stellaire de classe Victoire vienne le réduire en miettes.

	Ce n’était pas le soutien dévoué que Jan avait espéré, aussi décida-t-elle de ne pas approfondir le sujet.

	— Je suis sûr que vous aimerez Mon Mothma. Tout le monde l’aime.

	Kyle remarqua la manière familière dont Jan prononçait le nom de Mothma. Il se demandait si tous les rebelles étaient aussi désinvoltes, et supposait qu’ils l’étaient.

	Le duo prit un autre virage, longea un petit couloir, et s’arrêta en face de deux gardes lourdement armés. Jan fit signe à Kyle de glisser sa carte ID dans un scanner récemment installé, attendit que le scanner rendre la carte, et pointa du doigt son blaster. Kyle se sentit gêné lorsqu’un garde lui confisqua son arme de poing et qu’un autre procéda à une fouille corporelle. Les gardes étant satisfaits, les portes s’ouvrirent dans un glissement, et Jan l’encouragea à entrer.

	— Bonne chance, Kyle. Je te retrouve plus tard.

	L’ex-officier acquiesça, traversa le sas, et entendit les portes se refermer derrière lui. La cabine, bâtie selon des standards pré-impériaux, était spacieuse mais sentait le renfermé. Certains des meubles étaient plus que centenaires. Le seul occupant, une femme que Kyle estimait avoir la quarantaine, se tourna pour l’accueillir. Elle avait les cheveux courts et auburn, des yeux verdâtres, et elle portait une longue robe blanche. Une aura d’énergie l’entourait, et Kyle pouvait pratiquement ressentir le pouvoir de son esprit. Elle esquissa un sourire et tendit une main fine et froide.

	— Bienvenue, Kyle. C’est un plaisir de vous rencontrer. Je suis navré pour votre père. C’était un grand chef.

	Kyle, surprit de voir qu’elle savait pour son père, en oublia ses manières.

	— Vous connaissiez mon père ?

	Mon Mothma secoua la tête.

	— Pas personnellement, mais par un ami commun, un Jedi du nom de Rahn. Il avait énormément de respect pour votre père et il vous envoie ses salutations.

	Kyle était abasourdi. Son père avait connu un Jedi ? Et gagné le respect d’un Jedi ? Que lui avait-il caché d’autre ?

	Mon Mothma fit un geste en direction d’une table de conférence entourée de sièges.

	— Je vous en prie, installez-vous.

	Kyle fit ce qu’on lui dit. Mon Mothma s’assit en coin de table.

	— Jan m’a dit que vous vouliez travailler pour nous. Pourquoi ?

	Kyle, qui ne s’était pas attendu à être testé mentalement, fut pris de court. Ceci étant, ses mots furent plus directs, plus honnêtes qu’ils ne l’auraient été en d’autres circonstances.

	— Je veux retrouver les gens qui ont assassiné mon père, et les tuer.

	Jan, qui était en train d’observer la rencontre sur plusieurs petits écrans vidéo, fronça un sourcil. Bien que tout à fait compréhensible, n’importe quel désir de vengeance pouvait obscurcir le jugement de Kyle et le pousser à commettre des erreurs. Elle s’attendait donc à ce que Mon Mothma le congédie immédiatement, et elle fut surprise de voir qu’elle n’en fit rien.

	— Je sais ce que vous ressentez, Kyle, croyez-moi. Nous le savons tous, mais nous devons nous efforcer de rester objectifs. Les gens qui assassiné votre père étaient malfaisants, mais derrière eux se trouve un plus grand mal. Ce mal est installé sur un trône usurpé. Une fois vaincu, une fois Palpatine vaincu, nous retrouverons les meurtriers de votre père. Alors dites-moi, pourriez-vous mettre vos intérêts personnels de côté suffisamment longtemps pour vous atteler à une mission si importante qu’elle pourrait changer le cours des choses pour la Rébellion ?

	 Kyle ressentait des émotions conflictuelles. Une dose saine de scepticisme, un soupçon de peur, et une pointe de fierté.

	— Oui. Je pense pouvoir faire ça.

	Mon Mothma le jaugea du regard.

	— Bien. Que le Créateur me vienne en aide si je me trompe, mais je vais vous donner une chance, et espérer pour le mieux. Regardez le centre de la table. J’ai une histoire à vous raconter.

	Mon Mothma posa un regard de dégoût sur l’holo-image qui se matérialisait au milieu de la table.

	— L’Empire l’appelle l’Etoile de la Mort, dit le chef rebelle d’un ton grave. Et c’est une description appropriée étant donné le fait qu’une fois la station de combat sera complétée, elle sera capable de détruire des planètes entières.

	Kyle se renfrogna.

	— Comment ?

	— Elle est équipée du plus puissant des superlasers jamais conçu.

	Kyle tenta de le concevoir dans son esprit. Un laser capable de forer à travers des kilomètres de roche, de frapper le cœur d’une planète, et de provoquer une explosion si gigantesque qu’elle réduirait un monde en morceaux. Qu’avait dit le gouverneur Donar ? « L’empereur a une ou deux surprises en réserve pour cette soi-disant Alliance. Ton père aura sa vengeance. » Tout était clair maintenant. Il fit un geste en direction de l’holo.

	— Existe-t-elle vraiment ? Ou bien est-elle encore au stade de projet ? 

	Mon Mothma acquiesça.

	— Oh, elle est tout à fait réelle. La station de combat est actuellement en construction en orbite autour de la colonie pénitentiaire de Despayre. Une fois complétée, elle mesurera plus de cent vingt kilomètres de diamètre, embarquera un complément de vingt-sept mille quatre-vingt officiers, cinq cent soixante-seize troupes, pilotes, et autre personnel de combat, ainsi qu’un personnel de soutien de quatre cent mille hommes et vingt-cinq mille soldats impériaux.

	— Mis à part l’équipage nécessaire, l’Etoile de la Mort abritera des navettes d’assaut, des navires de combat, des croiseurs d’attaque, des vaisseaux de transports, des véhicules terrestres, et plus de sept mille chasseurs TIE. Sa coque sera protégée par dix mille batteries de turbolaser, deux mille cinq cent canons laser, et plus de sept cent projecteurs de champ tracteur.

	Kyle ne savait pas ce qui l’étonnait le plus : l’Etoile de la Mort, ou les informations détaillées concernant ses possibilités.

	— N’y voyez aucune offense, mais comment pourriez-vous mettre la main sur de telles informations ?

	Mon Mothma le regarda dans les yeux.

	— Nous sommes en possession de telles informations parce que des hommes et des femmes ont sacrifié leurs vies pour les obtenir.

	Kyle se contenta d’acquiescer.

	— Et la mission ?

	— Le complexe de recherches où l’Etoile de la Mort a été conçue est situé sur Danuta. Nous voulons que vous vous y rendiez, que vous pénétriez à l’intérieur du complexe, et que vous récupériez ces plans. Si nos ingénieurs parviennent à trouver un point faible, nous pourrions parvenir à détruire l’Etoile de la Mort.

	Kyle sentit son cœur se serrer. Combattre pour venger son père était une chose ; ruiner sa vie en était une autre.

	— Ce que vous décrivez est un cran au-dessus d’une mission suicide. Pourquoi ne pas envoyer un raid de commandos à la place ?

	Mon Mothma hocha la tête et saisit sa télécommande. L’Etoile de la Mort explosa en un millier de petits points lumineux. Une série de photos de surveillance imbriquées apparut. Elles devenaient de plus en plus détaillées au fur et à mesure que le dispositif magnifiait les images. Une flèche apparut et se déplaça d’objet en objet.

	— Ceci est la cité de Trid. Le spatioport se trouve ici, l’usine, ici, et, en supposant que nos informations sont correctes, le complexe de recherche se trouve là… À mille mètres de là se trouvent des habitations, une école, et un temple. Votre avis m’intéresse. Quelle est la meilleure option ? Envoyer un agent ? Dans l’espoir de voir arriver un miracle ? Ou bien, en imaginant qu’une telle chose puisse arriver, envoyer un groupe de commandos à la surface, et provoquer des dégâts irréparables à la population locale ? Les impériaux, eux, le feraient. Pourquoi pas nous ?

	Kyle rougit. Mon Mothma savait qu’il avait été un officier impérial. Elle était au courant des atrocités de Sullust, et savait parfaitement qu’elle poussait dans ses retranchements. Tout ça le rendait furieux.

	— C’est comme ça que vous forcez les gens à risquer leurs vies ? Vous manipulez les esprits ?

	Mon Mothma acquiesça.

	— Parfois… Si je considère que cela peut faire avancer les choses.

	Jan regardait la scène d’un air fasciné alors que la discussion entre Kyle et Mon Mothma s’éternisait.

	— C’est tout ? Vos agents vous ont-ils fournis davantage d’informations ? demanda Kyle.

	— Non, rien de plus, répondit le chef rebelle. Quelques images vidéo de la pièce où sont gardés les plans.

	Un autre holo apparut au-dessus de la table. Celui-là était d’une moindre qualité, comme s’il était diffusé depuis un endroit éloigné. Le genre d’enregistrement qu’un droïde pourrait réaliser s’il avait été affecté à une mission d’espionnage.

	Kyle voyait des caisses d’équipements contenant suffisamment d’uniformes pour cinq ou six soldats, une large surface de sol polis, et là, à l’autre bout de la pièce, une construction en forme de « T », suspendue dans un cadre en forme de « U ».

	— La voilà, dit Mon Mothma. La matrice mémorielle contenant les plans. 

	Kyle était sur le point de répondre lorsqu’un officier passa devant la lentille. Il y avait quelque chose de familier dans cette image. Il fit un geste à l’attention de Mon Mothma.

	— Pourriez-vous agrandir l’image ?

	Le chef rebelle exauça la demande de Kyle. Elle pressa une touche et fit agrandir l’image.

	Kyle regarda de plus près. Cela ne faisait aucun doute, l’officier présent à l’écran était Meek Odom, son ex-camarade de chambre et meilleur ami. Il semblait que la demande d’Odom concernant une affectation aux Opérations Spéciales avait porté ses fruits. Et en très peu de temps. Kyle sentait de petites gouttes de sueur couler le long de son front et résista à l’envie de les essuyer.

	— Merci, dit-il.

	Le visage de Mon Mothma devint inexpressif. 

	— Vous connaissez cet officier ?

	Kyle haussa les épaules.

	— Je croyais le connaître. Mais de toute évidence, j’avais tort.

	Mon Mothma hocha la tête d’un air évasif, et l’holo disparut.

	— Alors, quelle est votre décision ? Acceptez-vous la mission ?

	C’était fou, stupide, et probablement suicidaire, mais Kyle acquiesça. Pas pour la cause rebelle, ou bien en réaction aux éloges de Mon Mothma, mais pour son père et pour ceux qui sont morts avec lui.

	L’entrevue prit fin peu après. Mon Mothma regarda Kyle s’en aller, secoua la tête pensivement, et marcha jusqu’à la verrière. Jan entra par une porte dissimulée. Le chef prit la parole sans même se retourner.

	— Alors ? Qu’en penses-tu ?

	Jan haussa les épaules.

	— Il est terrifié. Mais qui ne le serait pas ? Ses chances de survie sont minces.

	— Et cela te pose-t-il un problème ?

	— Oui.

	— Y a-t-il quelque chose entre vous ?

	— Pas au sens que vous l’entendez. Non.

	— Pourrais-tu le tuer s’il le fallait ?

	Jan se renfrogna.

	— Oui, s’il le mérite. Que suggérez-vous ?

	Mon Mothma se retourna. Leurs regards se croisèrent. 

	— Katarn a menti. L’officier qui figure dans l’holo se nomme Meek Odom. C’était l’ami de Katarn à l’académie, son seul ami.

	Jan lutta contre ses émotions conflictuelles.

	— Et alors ? Peut-être cela signifie-t-il quelque chose, et peut-être pas. N’oubliez pas les vies qu’il a épargnées sur l’astéroïde, ou ce qu’il a fait pour nous sur le Star. Sans oublier le fait que les impériaux ont tué son père.

	Mon Mothma se tourna de nouveau vers la verrière.

	— Certes, mais si tout cela était l’œuvre d’une mise en scène ? Cela pourrait être un piège. Et si son père était encore en vie ? Retenu prisonnier à cause des actions de Kyle ? Et si tout cela faisait partie d’un plan complexe destiné à infiltrer un espion parmi nos rangs ? L’empire est capable de faire ce genre de choses. Je veux que tu suives Katarn, que tu surveilles chacun de ses faits et gestes, et que tu le tues s’il fait quelque chose de suspect. En es-tu capable ?

	Jan acquiesça. 

	— Si je dois le faire. Mais ensuite ?

	Mon Mothma se tourna pour prendre les mains de Jan dans les siennes.

	— La seule chose meilleure qu’un plan A bien préparé est un plan B. Nos forces sur Toprawa pourraient avoir une piste sur les plans de l’Etoile de la Mort également. Le problème,  c’est que tandis que les plans de Toprawa incluent la conception structurelle et les infrastructures vitales de la station de combat, les plans de Danuta incluent les schémas supplémentaires d’ingénierie, et, si nous sommes chanceux, une carte complète des systèmes d’armement offensifs et défensifs. Nous avons besoin de ces deux plans si nous voulons réussir.

	— Vous pourriez envoyer quelqu’un d’autre. Quelqu’un comme moi.

	Mon Mothma secoua la tête.

	— Katarn était l’un d’entre eux. Il sait comment ils pensent, comment ils fonctionnent. De plus, un homme a plus de chance d’entrer dans un complexe exclusivement rempli d’hommes.

	Jan relâcha les mains de Mon Mothma. Ses mots sonnaient telle une accusation.

	— Et Kyle est remplaçable ?

	Mon Mothma allongea ses bras le long de son corps. Le ressentiment dans les yeux de Jan était évident. Tout comme sa dévotion à l’Alliance.

	— Oui, Jan. Kyle est remplaçable. Nous le sommes tous.

	 

	 

	Chapitre Six

	 

	Kyle se sentait seul et d’une humeur triste tandis qu’il se frayait un chemin à travers un labyrinthe de couloirs, de passages, et d’ascenseurs, jusqu’au hangar. En dépit du fait qu’on lui avait accordé la seule chose qu’il avait espéré, c’est-à-dire une chance de rejoindre l’Alliance, il ne trouva pas la camaraderie à laquelle il s’était attendu. Tout ce qu’il avait, c’était une mission impossible, un minimum de soutien, et un avenir incertain. Mon Mothma lui avait également serré la main, et Jan avait envoyé un courrier électronique : « Désolée, j’ai une nouvelle mission, je te retrouve plus tard. Bonne chance. »

	Kyle était content que Jan le prévienne, mais ce n’était pas le genre d’adieux que l’on faisait à un héros qui s’apprête à partir pour une mission dont il n’est pas sûr de revenir. Il semblait qu’il faisait, et ferait pour toujours, figure d’outsider. Eh bien, il devrait se débrouiller, ce qui était bien mieux que de suivre les ordres. Et c’était bien là une chose qu’il ne supportait plus.

	Une sirène retentit. Kyle s’écarta du chemin et laissa passer un chariot automatique. Le hangar était droit devant, et il traversa le sas principal. Un groupe de techniciens qu’il croisa entretenait un bruyant débat. La discussion portait sur la question de savoir quel était le pire repas servi sur le vaisseau : petit-déjeuner, déjeuner, ou dîner. Kyle vota silencieusement pour le petit-déjeuner, esquissa un sourire lorsque le dîner remporta, et suivit des hommes et des femmes jusqu’au hangar où une avalanche de stimuli assaillit ses yeux, ses oreilles, et son nez.

	Là où le hangar du Star avait été rempli aux deux tiers, celui-là était bondé de chasseurs Ailes-X, de navettes d’assaut, et de toutes sortes de vaisseaux. Il était presque impossible de s’entendre penser au milieu du crissement des cutters à énergie, du crépitement des palans à chaîne, de la plainte des clés hydrauliques, et des annonces passées vie le système de sonorisation amplifié.

	Et ce n’était pas tout, car après les occasionnelles bouffées d’ozone que Kyle avait prit sur le Star, il inhalait désormais un riche amalgame de vapeurs d’échappements, de peinture fraîche, de métal chauffé, de matériels d’entreposage, de liquides de nettoyage, et d’huiles de moteurs. Le mélange était accablant.

	Kyle repéra un panneau où était écrit « Chef de Pont », ainsi qu’une flèche qui indiquait une direction. La première flèche mena à une seconde, et ainsi de suite, jusqu’à ce qu’il arrive à la limite d’une zone délimitée par des bandes jaunes et noires où il était inscrit « stationnement interdit ». Un exosquelette de dix mètres occupait le centre de la zone. Il était presque impossible de deviner la présence de l’opérateur au cœur de sa cage protectrice. Il hurla des instructions à un opérateur de grue surélevé, qui répondit en levant le pouce. Leur difficulté à communiquer par comlink était étonnante, mais en accord avec l’atmosphère générale. Sur l’image située en face de la plaque montée sur le torse de l’exosquelette, on pouvait lire « Chef de Pont. »

	Kyle enjamba un câble d’alimentation, baissa la tête en passant sous une aile, et entra dans la zone délimitée. Un mon calamari, un wookie, et un humain étaient alignés en face de lui. Quinze minutes passèrent avant que son tour ne vienne. Le chef de pont se tourna vers Kyle et sa voix retentit comme un éclair.

	— Ne me demandez pas un droïde de maintenance. Ils sont tous occupés pour le moment.

	Kyle fit non de la tête.

	— Non, monsieur. Je suis ici pour choisir un vaisseau.

	Le chef de pont secoua la tête.

	— Je ne peux pas vous entendre, attendez.

	Kyle, alarmé, vit une paire de bras squelettiques descendre jusqu’à lui, le saisir par ses vêtements, et le soulever. Le CP avait des sourcils épais, des yeux injectés de sang, et une barbe d’au moins trois jours.

	— Là, c’est mieux. Vous disiez ?

	Kyle répéta la raison de sa venue et le CP fronça un sourcil.

	— Choisir un vaisseau ? Où est-ce que vous vous croyez ? Au supermarché ? Vous avez une décharge ?

	La carte de données était dans la poche droite de son pantalon. Kyle se sentit plus que ridicule lorsqu’il fouilla sa poche pour en extraire la carte. Tout le monde était-il en train de le fixer ? Ou bien ce genre de choses était-il si commun que personne n’y accordait plus aucune attention ?

	Le CP immobilisa ses bras mécaniques et se servit de ses vrais bras pour saisir l’objet en plastique. Le terminal monté sur son exosquelette avala la carte et la recracha. Des caractères se mirent à clignoter et se stabilisèrent avant de s’afficher clairement à l’écran. Le CP lit le contenu du message, secoua la tête de dégoût, et marmonna quelque chose concernant les « têtes de métal du pont. »

	Kyle, qui était habitué à un environnement où les supérieurs n’étaient jamais critiqués – pas même à des fins humoristiques – dû paraître inquiet car le chef de pont décida de lui expliquer.

	— Les gens habillés en civil retournent rarement les vaisseaux qu’ils empruntent. Et s’ils le font, nous mettons des semaines à réparer les dommages subis au combat. Je ne sais pas où vous comptez aller, où ce que vous fabriquez ici, mais mon stock est un peu limité. Jette un œil par-là, et quelque soit la pièce que tu choisis, prends-en soin. L’Alliance déduira les dommages de ton salaire.

	Kyle n’avait pas encore de salaire, pas qu’il le sache du moins, mais il sourit poliment. Le chef de pont se mit à rire et reposa Kyle à terre.

	Soulagé d’avoir à nouveau les pieds au sol, Kyle scruta l’imprimé. Il vit trois numéros de vaisseaux et les places où ils étaient garés. Dix-neuf, douze, et trois. Il quitta la zone de non stationnement, trouva une place numérotée, et longea une rangée de chasseurs Ailes-X. Ce pouvait-il qu’on lui en confie un ? Il y avait là de formidables engins, et il aurait adoré piloté l’une de ces fameuses Ailes-X. En supposant qu’il fut à la hauteur. Les apprentis ingénieurs étaient formés à piloter une large gamme de vaisseaux de support mais ils se limitaient à trente heures de vol sur un chasseur TIE. Cependant, Kyle avait envie d’apprendre, et aurait adoré avoir un chasseur personnel.

	Les chiffres s’évanouirent, ainsi que les espoirs de Kyle. Une navette en piteux état occupait l’espace vingt-deux, suivie par une tache d’huile à l’espace vingt et un, et un vaisseau de sauvetage à l’espace vingt. Le cœur de Kyle faillit s’arrêter lorsqu’il inspecta le vaisseau pré-impérial qui occupait l’espace dix-neuf, le vaisseau courrier garé au douze, et un cargo léger de manufacture corellienne au trois. Le Désolé n’était nulle part, mais il aurait bien fait l’affaire.

	Kyle poussa un soupir de déception, retourna au vaisseau garé au dix-neuf, et débuta une longue inspection de la coque, des moteurs, des systèmes d’armements, des systèmes de survie, et des commandes. C’était une procédure laborieuse mais nécessaire, étant donné que sa vie dépendrait du choix qu’il s’apprêtait à faire.

	Finalement, au vu de tous les faits qu’il pouvait rassembler, le choix semblait plutôt simple. En dépit du fait que le vaisseau parqué à l’espace numéro trois avait l’air d’avoir traîné dans une ceinture d’astéroïdes pendant un mois, il n’était âgé que de dix ans, et était de manufacture corellienne. Un bon début pour n’importe quel vaisseau. Il appréciait également le fait que ses moteurs avaient été révisés seulement trois mois auparavant, que ses générateurs de bouclier étaient opérationnels à quatre-vingt dix neuf pourcent, et que son carnet de vol était mis à jour. En dernier, Kyle appréciait le fait qu’il s’identifiait au nom peint de chaque côté de la coque usée par les entrées en atmosphère : le Corbeau Usé. Il lui rappelait sa propre situation – un oiseau rejeté par les siens.

	Kyle enregistra sa sélection, soumit une demande de huit cent soixante-dix huit pièces d’équipements, allant du naviordinateur de reconditionnement au papier toilette, et n’en reçut que cinq cent vingt-sept. Cela lui laissait un fossé de trois cent cinquante et une pièces, qu’il réduisit à deux cent quarante-cinq en « empruntant » cent six outils, pièces, et composant des réserves et vaisseaux alentours, une activité à laquelle il pensait se livrer à l’abri des regards, mais qui était en fait surveillée par Jan Ors, qui avait elle-même demandé au CP de ne pas protester.

	Voilà où il en était arrivé. Six jours et sept heures après avoir rejoint l’Alliance, Kyle Katarn s’engageait pour ce qui semblait être une mission en apparence impossible. Deux femmes le regardèrent partir, l’une concentrée sur sa tâche, l’autre sur lui.

	 

	***

	 

	Comme la plupart des modèles de la même série, le vaisseau courrier était conçu pour la vitesse, et n’embarquait que très peu de confort. Jan monta à bord, découvrit que le pilote était tout juste plus vieux qu’un adolescent, et fut amusée par les nattes qu’elle portait. Le pilote saisit le cartable de Jan, se plaignit des femmes qui soignaient trop leur apparence, et rangea le sac dans un casier.

	Jan envisagea de lui dire la vérité, que le cartable contenait des cellules d’énergie pour son arme, une demi-douzaine de grenades, deux couteaux, une once de plitex, un garrot, un crochet, des électro-jumelles, deux comlinks, et une brosse à dents, mais elle se ravisa.

	Le pilote se tourna.

	— Vous êtes prête ?

	Jan esquissa un sourire.

	— Toujours, répondit-elle.

	La fille hocha la tête.

	— Bien. Maintenant, on va mettre les choses au clair. On m’appelle « Jes », et non « Jessica. », ou « chérie ». Ça, c’est mon vaisseau. Je le commande comme bon me semble, et je n’ai pas besoin de conseils. Compris ?

	Jan maintint un visage impassible.

	— Compris, répondit-elle.

	— Bien. Attachez votre ceinture, bouclez là, et accrochez-vous à votre déjeuner. On sera à Danuta avant que vous ne vous en rendiez compte.

	Jan s’installa sur le siège du copilote et attacha sa ceinture. Elle pensait à Kyle, et se demandait comment il s’en sortait. Si son pilote était aussi douée qu’elle le disait, elle arriverait à destination un jour avant lui, et aurait suffisamment de temps pour partir en reconnaissance. Le sas se referma. Jes fit chauffer les moteurs, et les étoiles devinrent la seule chose visible à l’horizon.

	 

	***

	 

	Le voyage pour Danuta dura cinq jours. Le naviordinateur géra la majorité du pilotage. Lorsqu’il ne dormait pas, ou qu’il n’était pas plongé dans des procédures de maintenance, Kyle expérimentait une sorte de manège émotionnel. Néanmoins, il essayait de garder les idées claires.

	Au début, la mission lui semblait presque normale, mais très vite il changea d’avis. Plus il pensait à la mission, plus il trouvait d’obstacles, jusqu’à ce que ces problèmes devinssent des mynocks drainant le courage dans ses veines.

	La solution évidente était de concevoir un plan qui incluait les problèmes potentiels, et qui, par conséquent, les éliminait. Il passa un long moment à bâtir des scénarios bien ficelés, retrouvant espoir à mesure qu’ils les façonnaient, et tomba sur un obstacle si grand, si insurmontable, que tous ses efforts semblèrent soudainement vains. Finalement, après plusieurs heures de réflexion acharnée, il dû affronter le fait qu’il manquait d’informations. Les réponses, en supposant qu’elles étaient plusieurs, se trouvaient sur Danuta. L’air murmurait à travers le système de ventilation du Corbeau Usé, le pont vibrait, et Kyle était seul.

	 

	***

	 

	Jan suivit le propriétaire kubazian le long d’un escalier en colimaçon, puis à travers un hall crasseux, et enfin jusqu’à l’appartement 4G. Le « 4 » avait disparu, mais l’agent avait mémorisé les issues de secours. Le bâtiment entier trembla alors qu’un cargo se posait à l’extérieur. Le propriétaire, qui n’avait pas pu louer cette chambre depuis que le dernier locataire, un rybet malentendant, avait été assassiné un an auparavant, essayait de rester poli et souriant.

	— C’est bruyant de temps de temps, mais la vue compense le désagrément.

	Jan, qui ne s’était pas retournée pour l’écouter, tira un rideau. Des nuages de poussière volèrent dans les airs, puis retombèrent au sol. La fenêtre était de fabrication locale et n’avait pas été nettoyée depuis longtemps, très longtemps. La rebelle tira le loquet et poussa les volets. La lumière du soleil se diffusa dans la chambre et le propriétaire ajusta ses lunettes. Une exposition, même minime, aux rayons infrarouges, lui donnait mal au crâne. 

	Jan admira la vue. La clôture de sécurité du spatioport n’était qu’à vingt mètres de là. Au-delà, derrière une rangée de vaisseaux parqués, un cargo enclencha ses moteurs, et s’éleva dans les airs. Il était rapide, et disparut quelques moments plus tard. C’était un petit terminal, qui aurait très bien pu passer pour un entrepôt de stockage, s’il on ne l’avait pas équipé d’une antenne fermière, et d’une batterie de missiles anti-aériens à l’ouest du complexe. Il n’y avait aucun signe du Corbeau Usé.

	La puanteur du carburant, de l’ozone, et des eaux usées filtrait à travers la fenêtre. Le kubazian aurait voulu pulvériser un parfum à l’intérieur de la pièce, mais il oublia cette idée. L’humaine serait peut-être assez stupide pour prendre cet appartement en dépit de la puanteur.

	Jan se tourna vers le kubazian, fit tomber des crédits dans sa main déjà tendue, et dit :

	— J’aime l’ambiance. Je le prends.

	Le sac, toujours rempli de son artillerie, rebondit sur le dessus de lit. Les rebelles avaient un proverbe : ta maison est là où se trouve ta tête.

	 

	***

	 

	Danuta était tout ce qu’il y avait à voir à travers la verrière du vaisseau, et Kyle fêtait sa première entrée en atmosphère lorsque l’alarme de proximité retentit. La raison fut rapidement évidente. Deux chasseurs TIE impériaux, un de chaque côté du vaisseau, étaient sortis de nulle part. Une transmission suivit. Il n’y eut aucun prélude – que des exigences.

	— Vaisseau de patrouille orbital X-Ray-deux-neuf-un à vaisseau non identifié. Veuillez transmettre le nom de l’officier commandant, le nombre de passagers embarqués à bord, la nature de votre cargaison, le spatioport d’origine, et le motif de votre visite sur Danuta.

	Ces mots avaient l’air d’être chantés, comme si le pilote les avait répétés d’innombrables fois, ce qui était probablement vrai. Kyle sentit son cœur se serrer, se rappela que ce n’était qu’un contrôle de routine, et ouvrit une fréquence comm. Il avait répété son rôle plusieurs fois, et, grâce aux experts du Nouvel Espoir, Kyle disposait de papiers contrefaits pour l’étayer. 

	— Corbeau Usé à vaisseau impérial X-Ray-deux-neuf-un. Bien reçu… Mon nom est Drexel, Dan Drexel, et je suis seul à bord. Mon port d’origine est Drog VI, Secteur des Corporations. Je transporte un chargement de pièces de rechanges d’une grande importance pour la Corporation Minière Brodsport. Rel Farley est l’assistant manager du complexe… dites-lui que c’est à mon tour de lui payer un verre cette fois-ci.

	Farley était un sympathisant rebelle, et serait prêt à confirmer l’histoire de Kyle. Un silence s’ensuivit alors que le pilote vérifiait l’histoire de Kyle avec Brodsport, puis s’entretenait avec ses collègues sur une fréquence différente. Kyle avait des crédits en cas de besoin, mais il n’en eut pas besoin. La confirmation lui fut transmise.

	— Ici X-Ray-deux-neuf-un. Vous êtes autorisés à rejoindre Trid. Des vecteurs d’approches sont en cours de transfert dans votre naviordinateur. Ne vous en éloignez pas, ce serait plus prudent. Passez une bonne journée.

	Kyle avait perçu une pointe de menace dans les propos du pilote impérial, mais il ressentait cependant un immense soulagement.

	— Bien reçu. Corbeau, terminé.  

	Les chasseurs TIE s’éloignèrent à toute vitesse, décrivirent une courbe, et disparurent au loin. Kyle se permit de se relaxer un moment. Il établit le contact avec le centre de contrôle aérien de Trid et entama sa descente à travers l’atmosphère. C’était comme si la surface de la planète avait été recouverte d’une couverture de couleur marron. Au début, cette couverture était douce, bombée aux endroits où des falaises se dressaient, repliée aux endroits où des canyons se creusaient.

	Très vite, Kyle distingua des fermes, où des colons robustes – des hommes et des femmes tout comme son père – dessinaient des cercles de verdure sur une terre rigide. La lumière du soleil se reflétait sur des toits en métal, des véhicules ajoutaient ici et là une touche de couleur, et une route à deux voies traçait le chemin jusqu’à Trid.

	Les ingénieurs de Brodsport avaient construits les rues de Trid selon un schéma de grilles, car ils voyaient la ville pour ce qu’elle était : un misérable poste avancé qu’ils quitteraient une fois leurs contrats remplis. Le résultat était une communauté dans laquelle le plus simple raffinement avait été remis à plus tard. 

	Le spatioport était situé à l’est de la ville, la direction de laquelle Kyle venait. Le complexe baignait dans la chaleur de l’après-midi. Derrière la piste d’atterrissage, et la cité basse à laquelle elle appartenait, Kyle voyait un ensemble de bâtiments haute gamme, et les identifia au premier coup d’oeil : le complexe impérial de recherche de Danuta, le berceau intellectuel de l’Etoile de la Mort, et, à moins qu’il soit prudent, son futur tombeau.

	Il entama une descente, déploya les volets de freinage, et enclencha les rétrofusées. Le Corbeau perdait de l’altitude, mais à l’horizon, Kyle pouvait voir un énorme lac noir. Il s’étendait à l’intérieur de la réserve militaire impériale, et il ne fallait pas être un géologue pour deviner que la surface avait tellement été chauffée qu’elle en était devenue liquide et qu’on l’avait laissée refroidir. Quelle était serait la raison d’une telle chose ? À moins que c’était là le résultat d’une quelconque expérience. Kyle imagina pendant un moment un superlaser suffisamment puissant pour forer des trous à travers la croûte terrestre. Rien que l’idée le faisait frissonner.

	Ensuite, alors que la tour de contrôle de Trid papotait dans son casque et que le navordinateur émettait un bip, il immobilisa le vaisseau, stabilisa son assiette, et enclencha les répulseurs. Les forces exercées se partagèrent de façon égale, et le vaisseau se mit en vol stationnaire. Kyle jeta un œil à la surface du sol. Il étudia la configuration des ports d’atterrissage et fit basculer le vaisseau de côté.

	La guide terrestre automatisé était peint, mais il était très vieux, et la plupart des couleurs s’étaient effacées, cédant la place à des tâches de rouille. Kyle suivit la machine tachetée jusqu’à la piste vingt-trois, où il se posa entre un cargo qui portait les marques du gouvernement et une navette Brodsport.

	L’autre partie du spatioport, celle qui était jonchée de panneaux « ne pas entrer », et qui était gardée par une escouade de soldats impériaux, abritait six chasseurs TIE bien gardés qui, à en juger par leurs miroitements, sortaient tout juste du nettoyage. Un endroit à éviter.

	Kyle effectua les procédures d’amarrage. Il fit une vérification pour s’assurer que ses voyants étaient tous au vert, et régla la séquence de démarrage d’urgence car il y aurait de grandes chances qu’au moment de repartir – s’il vivait jusque-là -, il soit pressé par les événements. Le commissaire des douanes local se servit d’une clé hydraulique pour verrouiller le panneau ventral. Kyle glissa dans son personnage de Dan Drexel, et abaissa aussitôt la rampe. Soudoyer, ou ne pas soudoyer – telle était la question. Bien que la réponse semblait évidente. 

	 

	***

	 

	Le vacarme, combiné aux secousses qui faisaient trembler le bâtiment, tira Jan d’un sommeil léger. Elle décolla ses bottes du rebord de la fenêtre, fit violemment retomber les pieds avant de sa chaise sur le sol, et s’efforça de concentrer son regard. Bien qu’elle ne répondait pas aux critères d’une planète telle qu’Alderaan, qui disposait de nombreux ports tous plus grands que celui de Trid, le spatioport abritait une activité raisonnable, et il avait déjà enregistré les allers et venues d’au moins cinquante vaisseaux, sans compter les chasseurs TIE ou les véhicules atmosphériques. Ainsi, elle fut agréablement surprise d’apercevoir le Corbeau Usé et Kyle Katarn lui-même après qu’il eut sécurisé le vaisseau. Ses lunettes macrobinoculaires balayèrent le tarmac, s’arrêtèrent sur le nouvel arrivant, et magnifièrent son image.

	Il était grand et convenable. Il était en train de s’adresser au commissionnaire en douane local. Après lui avoir serré la main, il vérifia les freins d’atterrissage du Corbeau. Qu’est-ce qui pouvait bien attirer Jan chez lui ? En dehors du fait qu’il lui avait sauvé la vie ? Etait-ce la détermination dans son regard ? La force de son poing ? Ou bien ce rire si inhabituel qu’elle tentait de provoquer parfois chez lui ? Elle n’en était pas sûre.

	Une fois son inspection terminée, Kyle verrouilla le sas ventral et se dirigea vers le terminal. Jan se souvint alors de la mission qu’elle avait acceptée, et des possibilités que cette dernière impliquait. Et si Kyle était un espion envoyé pour détruire tout ce pour quoi elle luttait ? Sa résolution devint plus forte. 

	Jan fit une vérification pour s’assurer que ses armes étaient bien chargées, enclencha le mécanisme d’autodéfense de son cartable, et se rendit dans le hall. La cible était en place. Elle avait du pain sur la planche.

	 

	***

	 

	Ayant déjà inspecté la ville depuis les airs, Kyle n’était pas particulièrement surpris par l’aspect grossier du paysage. Tout comme sur de nombreuses planètes, les boîtes de nuit, bouis-bouis, et autres troquets avoisinaient le terminal, et les magasins d’outillage, fournisseurs et boutiques de pièces détachées se trouvaient dans une rue plus haute.

	L’architecture locale pouvait être décrite comme un type de construction pré-Impérial, avec une touche de construction coloniale de la Bordure Médiane. Les plantes colorées qui pendaient de plusieurs balcons, les barreaux en fer forgés qui protégeaient les fenêtres des rez-de-chaussée, et la fontaine d’eau remplie d’ordure qui ornait le parc de la ville en témoignaient.

	La population n’avait rien de spécial. Elle se découpait en six catégories : les employés sous contrat, qui portaient des casquettes ornées du logo Brodsport ; les colons endurcis, aux mains forgées par le travail ; les érudits, dont l’apparence semblait quelque peu excentrique ; les déchets spatiaux comme Dan Drexel, attendant simplement de pouvoir repartir ; tout un tas d’aliens, dont aucun ne semblait réellement heureux ; et les soldats impériaux, qui ne se déplaçaient jamais seuls. En partie dans un souci de sécurité, et en partie pour qu’ils puissent veiller les uns sur les autres.

	Les soldats redoublaient de vigilance à l’égard de Kyle Katarn depuis qu’il était devenu un hors-la-loi. Ils auraient, ou n’auraient pas pu, apercevoir son visage durant le dernier briefing. Leur présence, et le fait qu’il ne pouvait pas croiser leurs regards à travers les visières de leurs casques, rappelait à Kyle l’étendue du pouvoir de l’Empereur et de la peur qu’il répandait à travers la galaxie. Il se souvenait de ce que ça faisait d’être si puissant, et en vint à l’écoeurante conclusion qu’il avait aimé ça pendant un moment.

	Kyle attendit qu’un wagon à répulseurs le dépasse, descendit du trottoir, et traversa le parc. Malgré le fait qu’il essayait de paraître désinvolte, Kyle avait une destination bien claire à l’esprit, et sa démarche était assurée. Personne ne s’attendrait à ce que quelqu’un tente d’entrer dans le centre de recherches, mais il tenterait sa chance.

	Alors que Kyle marchait vers l’ouest, en direction du soleil, son environnement commença à changer. Les bâtiments incluaient une aire résidentielle, et semblaient plus prospères. À en juger par la propreté indiscutable, et par les enfants qui jouaient dans la rue, ce quartier en particulier avait été mit de côté pour le personnel du centre et leurs proches. Voilà une chose que Mon Mothma avait négligé de préciser. Cet endroit aurait pu servir de support à un raid commando.

	Un scénario complexe lui vint à l’esprit : kidnapper un scientifique, et utiliser son accréditation pour avoir accès à la totalité du complexe. Mais Kyle écarta très vite cette idée. La simplicité était la clé, mais il faudrait tout de même un peu de chance.

	Kyle sentit quelque chose se presser contre son dos. C’était comme… Quoi ? Quelqu’un en train de l’observer ? Nan, c’était absurde, n’est-ce pas ?

	Un café mal famé se trouvait au bout d’un trottoir soigneusement balayé, et Kyle décida de s’y rendre afin de se reposer, de se payer un verre, et de s’assurer que personne ne le suivait. Il fit un sourire à l’hôtesse – qui semblait à peine âgée de treize ans – et la suivit jusqu’à une table recouverte de plastique. Elle récupéra les plats laissés par le client précédent et promit de revenir. Kyle s’assit, se tourna vers la vitrine, et scruta la rue.

	 

	***

	 

	Jan tourna au coin de la rue, fit deux pas en avant, et réalisa que quelque chose ne tournait pas rond. Kyle avait disparu. Non, il était là, assis dans un café. Elle retira une affiche de recherche de sa poche, fit comme si le visage de Kyle était une carte, et retraça ses pas. Le coin de rue fournissait un point de vue discret, mais une question la taraudait : Kyle l’avait-il vu ?

	 

	***

	 

	Kyle se renfrogna. L’espace d’une seconde, il avait aperçu une silhouette au loin. Et quelque chose lui avait semblé familier chez cette silhouette, mais il n’aurait su dire quoi. Un gars du coin ?

	Probablement, mais il se résolut à garder un œil ouvert au cas où. Il posa une main sur son blaster pour se préparer à toute éventualité. C’était un blaster relativement neuf niché au creux d’un holster. Rapide, mais inconfortable. Les armes de poings, et même d’autres armes plus lourdes, étaient monnaie courante sur les planètes telles que Danuta.

	Kyle finit de siroter son verre, déposa quelques crédits sur un dessus de table puant, et reprit sa mission de reconnaissance.

	L’aire résidentielle était relativement petite et menait à un poste de sécurité bien gardé, équipé d’un réseau de caméras de surveillance, de droïdes de reconnaissance, d’un arsenal, et relié à une clôture haute de quatre mètres qui était surmontée de barbelés. Les bâtiments alentours – probablement des bureaux – n’étaient pas hauts, et les murs étaient renforcés en cas d’attaque. Il se souvint de l’holo de Mon Mothma et s’émerveilla devant le courage de l’agent rebelle qui s’était infiltré à l’intérieur de cet endroit. Ce qui souleva une question intéressante : que lui était-il arrivé ? Et pourquoi ne lui avait-on pas ordonné de récupérer les plans ? La réponse semblait évidente.

	Kyle longea le périmètre de sécurité pendant un moment, marchant d’un pas soutenu, comme pour faire de l’exercice, tout en sachant qu’il n’avait pas la tenue appropriée. La porte principale était massive. Elle était gardée par une station de garde remplie par au moins une douzaine de soldats impériaux, un AT-ST, et deux véhicules de combat terrestre. Pas le genre de défenses qu’il comptait mettre à l’épreuve.

	De peur d’attirer l’attention, Kyle se tourna vers l’ouest, choisit d’emprunter une rue apparemment tranquille, et la suivit jusqu’à arriver en ville. Sa mission de reconnaissance avait confirmé ses pires craintes. Le complexe de recherches était impénétrable. Le seul moyen pour une personne non autorisée d’y entrer était de trouver quelqu’un qui l’y aiderait. 

	Le fait que Kyle connaissait quelqu’un affecté à la zone sécurisée l’avait rongé depuis qu’il avait vu le visage de Meek Odom sur l’holo-enregistrement de Mon Mothma. Faire le choix entre l’amitié et le devoir, le choix de placer Odom en danger, allait à l’encontre de tout ce en quoi Kyle croyait. Après tout, qu’est-ce qui pouvait être plus bas que ça ? Et pourtant, qu’adviendrait-il des millions, des milliards de gens dont la vie était menacée par l’Etoile de la Mort ? Ils n’auraient probablement rien à faire de son dilemme moral.

	Le reste de la journée, ses jambes semblèrent marcher automatiquement jusqu’au spatioport de Trid. Le système de sécurité du Corbeau Usé indiquait qu’il y avait eut pas moins de trois tentatives d’intrusion pendant son absence. Fort heureusement, aucune n’avait aboutie. Kyle visionna la vidéo de sécurité enregistrée par un capteur de la taille d’une visse, comprit qu’il ne s’agissait que de voleurs à la tire, et redémarra le système.

	Une fois scellé, la coque faisait office d’une protection adéquate contre au bruit et la puanteur du spatioport. En fait, il n’aurait jamais été conscient de toute cette activité extérieure, si le Corbeau n’avait pas été soumis aux vibrations générées par les vaisseaux qui arpentaient la piste. Son dîner, qu’il avait acheté à un vendeur ambulant et emporté dans son vaisseau, était délicieux. Plus particulièrement après cinq jours passés à avaler de la nourriture déshydratée. Il dévora son plat, sirota son verre d’eau, et alla se coucher. Il ne mit pas longtemps à trouver le sommeil – un sommeil troublé par des rêves.

	Dans son rêve, il était l’un de ceux qu’il avait affronté sur l’astéroïde : un rebelle. L’écoutille faisait office de point défensif. Il y avait tant de soldats impériaux qu’on ne pouvait la rater. Des cadavres étaient entassés jusqu’à ce qu’ils bloquent le corridor. C’est là que les combats cessèrent, que les toubibs retirèrent leurs casques, et que Kyle se mit à hurler. Chaque cadavre étendu sur le sol avait le visage de Meek Odom.

	 

	***

	 

	Etant donné le fait que Kyle avait passé la nuit à bord du Corbeau Usé, et qu’elle-même l’avait passé dans son misérable appartement, Jan se disait qu’il avait eut un sommeil bien plus agréable que le sien. C’est pourquoi elle lui en voulait de s’être levé de bonne heure et de l’avoir forcé à faire la même chose. Elle marcha au pas en direction de la pointe ouest de la piste d’atterrissage, juste à temps pour le voir sortir de chez un traiteur. Son petit-déjeuner, qui consistait en une tasse de thé achetée en vitesse, était loin de suffire à la rassasier. 

	Et pourtant, c’était intéressant de le voir en action. Qu’était-il en train de mijoter ? En supposant qu’un agent sans entraînement réel et sans expérience pouvait avoir un plan.

	Kyle s’arrêta afin de demander son chemin à un vendeur ambulant. Il prit ensuite une rue secondaire, et trouva ce qu’il pensait être l’adresse correcte. Il se retourna et ne vit rien de suspect chez la femme qui était en train de fixer la vitrine d’un commerce, ni chez l’homme affublé de vêtements bon marché, ni chez le droïde qui déambulait le long du trottoir. Puis, ayant vérifié à nouveau que c’était la bonne adresse, Kyle monta une rangée d’escaliers et disparut à l’intérieur d’une bâtisse.

	La porte dilapidée était surplombée par une sculpture, et Jan plissa les yeux afin de voir clairement ce qu’elle représentait. Ça ressemblait à une roue, remplie de rayons émergeant de son centre. Jan avait une vague impression de déjà vu, mais cette impression était fugace.

	S’il y avait un bon point à la situation, c’était le fait qu’elle ait eu assez de temps pour acheter de la nourriture chez un traiteur du quartier. Une fois son repas englouti, Kyle réapparut. Il scruta les environs, ne vit personne, et prit la direction du quartier des affaires.

	Jan était face à un dilemme : elle pouvait soit suivre Kyle, et découvrir où il allait, soit inspecter le bâtiment et comprendre pourquoi il y était entré.

	Elle choisit la seconde alternative. Elle attendit que Kyle disparaisse au bout de la rue, et monta le long des escaliers. Les charnières firent glisser la porte doucement, des clochettes sonnèrent, et une odeur d’encens vint caresser les narines de Jan. Il y avait un moine Ortolan au long museau, aux oreilles pendantes, et aux yeux en forme de disque. Sa fourrure bleue luisante contrastait avec la robe safran qu’il portait.

	— Que puis-je faire pour vous ? demanda le moine d’une voix douce mais néanmoins audible malgré la distante psalmodie.

	Un cercle de vie, un moine, et le son des chants. Tout était clair maintenant. Un temple avait été installé dans ce bâtiment. Il y avait des milliers de religions au sein de l’Empire, et tandis que Palpatine en désapprouvait la plus grande partie, la plupart étaient tolérées aussi longtemps qu’elles restaient apolitiques. Jan esquissa un sourire.

	— Rien, je vous remercie. J’ai pris la mauvaise porte.

	Le moine s’inclina. 

	— Il existe de nombreuses portes, et ces portes conduisent à des nombreux chemins. Allez en paix.

	Jan s’inclina à son tour. Elle savait qu’elle ne trouverait pas la paix, pas avant un long moment du moins. Elle retourna dans la rue et regarda par-dessus son épaule. Qu’est-ce que Kyle avait à voir avec un temple ? Ou avec l’Etoile de la Mort d’ailleurs ? Elle aurait pu poser la question au moine, mais peut-être aurait-il averti Kyle ensuite. Il aurait reconnu sa description dans la seconde. Non, mieux valait attendre et voir ce qui se passerait.

	Jan fit trois pas et s’immobilisa. Et si on voulait la piéger ? Et si Kyle était bien mieux entraîné qu’elle ne le pensait, qu’il savait qu’elle le suivait, et qu’il ferait ce qu’il faut pour la semer ? Cela semblait improbable, mais tout était possible. Plus particulièrement pour un agent double.

	Jan se remit en route et accéléra le pas. Elle arriva en bas de la rue. Elle s’arrêta et regarda des deux côtés. Où était-il passé ? Que faisait-il ? La réponse, une fois qu’elle l’eut trouvé, fut décevante. Apparemment, Kyle marchait tranquillement vers son vaisseau.

	 

	***

	 

	Beaucoup de gens étaient passés par la Lune Bleue l’heure précédente. Des pilotes en majorité, mais aussi des colons, et des aliens n’ayant nulle part où aller.

	Un miroir parcourait les murs de la salle sur toute sa longueur. Sa surface, recouverte d’insectes, était masquée par des rangées de bouteilles, de pichets, de gourdes, de décanteurs, et d’autres objets qui ornaient le comptoir. Le propriétaire du club portait un tablier crasseux, et polissait la même section du bar encore et encore, comme si cela lui portait chance.

	À l’autre bout de la salle, une danseuse venait de se libérer d’un service de deux heures, le visage vide de toute expression, et le regard perdu.

	Derrière, assis autour d’une table trop petite, un groupe de fermiers reluquait la danseuse, et se vantaient de quelques exploits qu’ils n’avaient jamais accomplis.

	Kyle, qui occupait une des alcôves alignées face au comptoir, partageait son attention entre la danseuse et l’entrée du club. Pas parce que la danseuse était particulièrement attirante, mais parce que c’était là l’intérêt d’un club de striptease. La dernière chose dont il avait besoin, c’était qu’un homme ivre vienne lui dire « qu’est-ce que tu regardes ? ». L’après-midi et la soirée avaient été longs, très longs, et Kyle était nerveux. Si nerveux qu’il conservait son blaster sur ses genoux. Une fois qu’il avait prit la décision de mettre la vie de son ami en danger, tout le reste avait semblé facile. Les appels comm entrants et sortants du centre de recherches étaient sûrement sous surveillance, tout comme les messages électroniques, ce qui ne laissait que la communication en tête à tête. Le fait qu’Odom était un spiritualiste susceptible de visiter le temple local offrait à Kyle une possibilité d’entrer en contact avec lui.

	Maintenant que son plan était en action, Kyle craignait que quelque chose ne tourne mal. Et si Odom ne s’était pas rendu au temple aujourd’hui ? Ou même cette semaine ? Combien de jours pouvait-il attendre ? Pire encore, que se passerait-il si Odom était allé au temple et s’apprêtait à passer par la porte du club accompagné d’une demi-douzaine de soldats impériaux ? Les gens changent. Alors pourquoi pas Odom ? La Lune Bleue avait une porte de derrière, il s’en était assuré. Mais elle serait gardée.

	Durant une heure, Kyle enchaîna les verres et refusa deux offres de compagnie féminine.

	Finalement, au moment où il s’apprêtait à abandonner, Odom fit son arrivée. Il portait des vêtements civils et semblait mal à l’aise.

	Kyle se força à patienter. Il ne vit rien de suspect aux alentours et lâcha son blaster. Odom scruta la foule et Kyle fit un signe de la main. Visiblement soulagé, l’officier hocha la tête, dit quelques mots à l’hôtesse, et se fraya un chemin vers l’arrière de l’établissement. En arrivant à l’alcôve, son visage semblait inquiet.

	— Kyle ! C’est toi ! J’ai failli ne pas venir. Les types de la sécurité ne sont pas très conciliants parfois.

	Kyle hocha la tête.

	— Tu as pris un gros risque. Je suis désolé de te mettre dans une telle situation.

	— Quoi ? Et manquer ma chance de parler au membre le plus détesté de la classe ? Tu rigoles !

	Kyle jeta un regard aux alentours. Si quelqu’un était en train de les observer, il savait rester furtif.

	— Le plus détesté ? À quel point ?

	— À ce point-là, répliqua Odom en sortant une feuille de papier de sa poche.

	— Tiens, jette un œil là-dessus. 

	Le papier était plié. Kyle ouvrit le document, le posa à plat sur la table, et fut choqué lorsqu’il vit son propre visage lui renvoyer son regard. L’Empire s’était servi de l’holo de l’album de promotion de l’académie. Les crimes dont il était accusé incluaient la désertion, la trahison, et le meurtre. Il se sentait vulnérable et résista à la tentation de scruter à nouveau les alentours.

	— Je n’ai tué personne. Pas volontairement, du moins.

	Odom esquissa une grimace. 

	— Et pour le reste ?

	— Coupable.

	— Ce qui nous amène ici.

	— Oui.

	— Je sais que je vais regretter cette question, mais en quoi cela me concerne-t-il ?

	Kyle fournit une explication.

	 

	***

	 

	Jan patientait à l’extérieur de la Lune Bleue. Elle vit Odom entrer, et sentit un malaise la saisir. Mon Mothma avait raison. Kyle était sur le point de rencontrer l’officier qu’il avait affirmé ne pas connaître. Pourquoi ? Qu’est-ce qu’ils mijotaient ? C’était sa mission de trouver les réponses à ces questions.

	Jan longea le mur du bâtiment en direction de la porte de derrière. Un homme ivre émergea de l’obscurité et elle fut forcée de le pousser hors de son chemin. Il trébucha en arrière et tomba dans un fourré. Elle ignora son appel à l’aide, tourna au coin, enjamba une flaque de vomi, et gravit les escaliers de derrière. Des charnières grincèrent alors qu’elle ouvrait la porte et entrait à l’intérieur. Les toilettes sentaient fort l’urine et Jan esquissa une grimace. Il y eut des applaudissements peu enthousiastes alors que la danseuse s’inclinait afin de ramasser ses pourboires et qu’un groupe de musique composé de quatre membres commençait à jouer. 

	Jan repéra Odom. Elle vit également le dos de Kyle et se glissa dans l’alcôve voisine. L’hôtesse la remarqua, et vint à sa rencontre. Au moins deux clients par cabine après huit heures du soir, le propriétaire insistait là-dessus. Une demi-douzaine de bracelets tinta à son poignet tandis qu’elle traversait la salle.

	Jan attendit l’hôtesse, esquissa un sourire innocent, et tendit cinq doigts.

	— Nous serons six. Les cinq autres devraient bientôt arriver.

	Soulagé, et optimiste quant à la recette de la soirée, l’hôtesse retourna à son comptoir. Jan se concentra afin d’écouter la conversation voisine. Ce n’était pas facile, surtout avec les applaudissements que provoquait le titre que le groupe avait choisi d’interpréter : « Un Gars de la Bordure Heureux ».  Néanmoins, elle distinguait quelques bribes, incluant la promesse de Kyle de garder l’identité d’Odom secrète, et le « besoin de mettre au point une histoire crédible ».

	La rencontre prit fin après une trentaine de minutes. Odom sortit par la porte de devant, et Kyle choisit celle de derrière. Jan paya sa consommation, dénoua son blaster, et le suivit. Son cœur battait la chamade. Elle avait déjà tué, plus qu’elle ne voulait s’en rappeler, mais jamais comme ça. Jamais quelqu’un qu’elle connaissait, et jamais de sang froid. 

	La porte se referma derrière Kyle et Jan l’ouvrit à nouveau. Des moteurs grondèrent alors qu’un vaisseau se posait sur le tarmac un click plus loin. Elle jeta un œil aux alentours. La voie était libre, et le vaisseau couvrirait le bruit de l’arme. Jan n’était pas pas sûre que Kyle portait une armure sous ses vêtements, aussi décida-t-elle de viser sa tête. Elle leva son arme, saisit la crosse des deux mains, et prit d’ajuster sa visée.

	L’ancien Kyle aurait senti la pression contre le dos de sa tête et aurait bêtement chassé la sensation sans se poser trop de question. Le nouveau Kyle dégaina son arme en un éclair, se retourna, et s’apprêta à presser la gâchette. Mais là, il vit le visage de son prétendu assassin, et s’arrêta. Jan vit son hésitation. Elle comprit qu’elle aurait dû tirer sans rélfléchir, et maudit sa faiblesse. 

	Kyle, incapable d’en croire ses yeux, ne baissa pas son arme, et s’approcha de Jan. Elle s’était préparé à le tuer, mais pourquoi ? L’Empire s’adonnait à ce genre de choses, certes, mais l’Alliance était au-dessus de ça. Kyle savait qu’il aurait dû l’abattre, qu’il aurait dû lui faire un trou dans le cerveau, mais il n’en était incapable.

	Il se souvint de la première fois qu’il avait vu ce regard, paisible même face à la mort, l’esprit focalisé sur quelque chose que lui-même ne pouvait pas voir. Son bras s’abaissa et son blaster avec. Jan fit de même, et dit :

	— Tu mérites de mourir, Katarn. Mais quelque d’autre devra le faire.

	Le grondement des répulseurs s’arrêta brusquement alors que le pilote coupait les moteurs. Le silence rendit les mots de Kyle plus lourds. Il secoua la tête.

	— Ce n’est pas ce que tu crois, Jan.

	— Et Odom ? Tu as dis à Mon Mothma que tu ne le connaissais pas.

	Kyle haussa les épaules.

	— Je voulais le protéger, le laisser en dehors de ça.

	— Et maintenant ?

	— Il est en plein dedans. Il n’y avait pas d’autre moyen.

	Jan rangea doucement son blaster dans son holster. Un duo d’hommes ivres tourna au coin, trébucha, et se mit à rire très fort alors qu’ils s’aidaient mutuellement à grimper les escaliers. Elle sonda son visage.

	— Pourquoi ? Pourquoi aiderait-il notre cause ?

	Kyle détourna le regard.

	— Je n’en suis pas encore sûr. L’amitié, ses croyances religieuses, difficile à dire.

	— Mais tu crois qu’il le fera ?

	— Je parierai ma vie là-dessus. 

	Il y eut un moment de silence. Jan réfléchit à ce qu’elle s’était préparée à faire et eut un frisson. Si elle l’avait tué, aurait-ce été un acte de fanatisme ou de patriotisme ? Comment savoir où était la différence ? La réponse, s’il y en avait une, restait un mystère. Elle esquissa un sourire forcé.

	— Allez, et si on allait dîner. En supposant que nous trouvions un restaurant suffisamment sombre pour qu’on ne soit pas vu. C’est moi qui régale.

	 

	 

	Chapitre Sept

	 

	Il fallut trois heures à Kyle pour longer le ravin, se frayer un chemin à travers le labyrinthe de rochers, et arriver en face de la porte marquée « S-2 ». Cette porte de duracier faisait trois mètres de haut. Un canon à énergie pourrait creuser un trou à travers, mais Kyle ne transportait pas ce genre d’armement dans les poches.

	Odom avait expliqué que les portes étaient désignées par des lettres : E pour Est, O pour Ouest, N pour Nord, et S pour Sud. Chaque côté du périmètre rectangulaire avait quatre ou cinq portes de ce genre pour faciliter le travail des équipes de maintenance et de sécurité, qui auraient été forcées dans le cas contraire à utiliser la porte principale, ce qui serait au moins un désagrément, au pire un réel danger en cas d’attaque.

	Kyle vérifia son chrono. Il lui restait une heure à attendre. Aussi décida-t-il de se réfugier derrière un rocher. Il était déjà à portée de la caméra de surveillance la plus proche, et il serait vulnérable jusqu’à la tombée de la nuit.

	La fenêtre d’action, qui ne durerait pas longtemps, s’ouvrirait précisément à 2100 heures, quand l’officier de garde Meek Odom utiliserait sa carte d’accréditation pour ouvrir et refermer la porte. Ce serait durant ce laps de temps, pendant que la porte serait momentanément déverrouillée, que Kyle se glisserait à l’intérieur. Ceci, combiné à son talent pour contourner momentanément les systèmes de sécurité, permettrait à Kyle de pénétrer dans le périmètre extérieur. Le reste dépendrait entièrement de lui, et – en supposant qu’il arrive au point d’extraction – de Jan Ors, qui avait accepté de venir le récupérer.

	Kyle se souvint de la nuit précédente, de leur hésitation mutuelle à s’entretuer. Il esquissa un sourire. Son expression se figea lorsqu’il entendit un bruit en provenance des rochers avoisinants.

	Qu’est-ce que c’était ? Un animal ? Ou quelque chose de plus dangereux ?

	Kyle voulu vérifier, mais il savait qu’il ne valait mieux pas. Quelle que soit cette chose, elle pourrait percevoir ses mouvements. Et ensuite ? Une attaque ? Une alerte ? Ces deux possibilités seraient désastreuses.

	Kyle retint son souffle et posa la main sur son blaster. Il y eut un silence, suivi d’un bruit similaire au premier, mais plus proche cette fois-ci. Il y eut un fracas métallique, puis le son s’évanouit.

	Gardant son sang-froid, Kyle s’autorisa lentement à respirer à nouveau. La chose, quelque soit son but, était partie.

	Le soleil glissa derrière l’horizon à l’ouest, les étoiles se mirent à illuminer le ciel, et Kyle se sentit très, très petit. Toute cette mission était démentielle. La peur lui glaçait le sang. Comment un agent plus expérimenté ferait-il pour gérer une telle situation ?

	Kyle se rappela des exercices de respiration qu’on lui avait apprit à l’académie, et décida de passer de la connaissance à la pratique. Ses signes vitaux ralentirent, son activité cérébrale se réduisit, et le temps sembla s’arrêter.

	Kyle fut surprit lorsqu’il ouvrit de nouveau les yeux. Son chrono affichait 2070 heures, et le moment approchait. Des lumières d’un bleu verdâtre et largement espacées s’étaient allumés durant la dernière demi-heure. Elles projetaient une lueur fantomatique sur les rochers.

	Emerveillé par son propre calme, Kyle se dirigea vers la clôture et fit quelques étirements. Puis, certain que son corps répondrait normalement à ses exigences, il se glissa le long de la clôture. Il avait à peine parcouru un ou deux mètres lorsqu’un droïde-officier apparut au loin. Il flottait à un mètre au-dessus du sol et embarquait pas moins de trois blasters automatiques et une paire de projecteurs indépendamment contrôlés. Ils éclairaient les alentours dans tous les sens, sondant les ténèbres à la recherche d’intrus, et vérifiant l’intégrité de la clôture.

	Kyle pesa ses options. La porte se déverrouillerait pendant sept minutes. Le droïdes se déplaçait à environ deux ou trois clicks par heure. Il n’y avait aucun moyen d’évaluer les variables avec précision, alors il s’en remettrait à son instinct.

	Grinçant des dents, Kyle se résolut à rester à couvert et rampa vers les hauteurs. Le gravier faisait du bruit sous ses bottes, ses sens semblaient exceptionnellement acérés. Le droïde grossissait à vue à mesure qu’il s’approchait.

	L’agent sprinta le long de la route de maintenance meuble qui faisait face à la clôture et plongea dans l’obscurité près de la porte. Une rapide vérification révéla qu’il lui restait trois minutes. C’était plus qu’il ne l’aurait voulu, mais néanmoins un compromis nécessaire.

	Le droïde s’approcha, scannant la zone grâce à ses capteurs, cherchant n’importe quoi qui sortait des paramètres que sa programmation classait comme « normal ». Le droïde se déplaçait-il plus vite ? Où était-ce seulement une impression ?

	Quelle que soit la vérité, Kyle savait que le droïde le repérerait avant que la porte se déverrouille. En supposant qu’elle s’ouvrirait.

	Désespéré et incapable de trouver une meilleure alternative, Kyle tâtonna le sol autour de lui. Il trouva un caillou de la taille d’une balle de baseball et se tint prêt. Il la lança aussi fort que possible. Pas sur le droïde, mais sur le boîtier de son unité centrale, en espérant déclencher le détecteur de mouvement, ou sinon, générer un bruit distant.

	Le caillou vola dans les airs, atterrit dans les broussailles, et provoqua un glissement de terrain miniature. Le droïde se tourna, pointa ses projecteurs en direction de l’endroit d’où provenait le bruit, et brandit deux blasters automatiques.

	Kyle se tourna vers la porte, jeta un œil à son chrono, et vit la seconde finale passer. Puis, alors que le cadran passait de cinquante-neuf au double zéro, il entendit un « clic » caractéristique. Son cœur bondit dans sa poitrine alors qu’il agrippait la poignée en forme de T. Il la fit tourner sur la droite, et poussa. La porte s’ouvrit miraculeusement et Kyle se glissa à l’intérieur. Les projecteurs du droïde balayèrent la porte quelques secondes après qu’elle se fût refermée.

	Kyle se permit de jubiler pendant deux secondes. Il vérifia les alentours en visualisant la carte mentale qu’il avait conçue d’après les descriptions d’Odom, et se mit à trotter. Un demi-click séparait la clôture du complexe. Une patrouille balayerait la zone dans quinze minutes environ.

	Ceci donnait à Kyle suffisamment de temps pour atteindre le point d’entrée.

	Le puits de ventilation était l’idée d’Odom. Tout comme les conduits situées dans tout le complexe, le conduit de ventilation était prévu pour collecter de l’air frais et le transporter aux niveaux inférieurs. La sécurité était assurée par des détecteurs de chaleur et de mouvements installés à l’intérieur des conduites. Le seul problème était qu’une anomalie informatique persistante avait déclenché une longue série de fausses alertes. Le personnel avait fait une demande de maintenance, qui finirait par être satisfaite, mais cela faisait une semaine ou plus. Entre-temps, les alarmes provenant de cette source étaient habituellement ignorées, ce qui fournissait à Kyle une parfaite opportunité.

	Le complexe se dressait droit devant. Kyle escalada un talus, sauta par-dessus une haie décorative, et arriva face à un mur en permabéton. Le toit était bas et facilement accessible, car quatre-vingt dix pourcent du bâtiment se trouvait sous terre. Kyle suivit la surface verticale jusqu’à un coin. Il trouva les créneaux horizontaux qui étaient prévus pour améliorer l’esthétique du complexe, et s’en servit pour grimper le long du mur.

	Le toit était large et plat. Il y avait une espèce de gravier qui crissait sous ses bottes, un amas d’antennes, une baie d’atterrissage renforcée indiquée par quatre lumières clignotantes, et enfin, le sommet d’un conduit d’aération. 

	Se déplaçant en silence, du moins aussi silencieusement que le gravier le lui permettait, Kyle se rendit à l’autre bout du toit en gardant la tête basse. Le conduit était protégé par une plaque pyramidale prévu pour tous les changements météorologiques. Son outil multifonction ne fit qu’une bouchée des visses – une pour chaque côté du conduit. Elles tombèrent au sol en scintillant. 

	Une fois la voie dégagée, Kyle enroula ses bras autour de la tôle, plia les genoux, et souleva la structure. Il y eut une légère résistance, suivie d’un soudain relâchement, et la tôle finit enfin par lâcher prise.

	Kyle déposé la structure à la surface du toit et jeta un œil au fond du conduit. Il tapota sa ceinture, trouva un bâton lumineux, et le lança. L’échelle était visible. L’agent se retourna, coinça le bâton lumineux entre ses dents, et entama sa descente dans le conduit.

	La lumière ondulait d’avant en arrière le long du conduit métallique pendant que Kyle s’enfonçait plus profondément dans les ténèbres. Désormais, il n’y avait plus de retour en arrière possible. C’était marche ou crève.

	 

	***

	 

	Jan avait récupéré son sac dans l’appartement et avait utilisé la plupart des articles contenus à l’intérieur pour fabriquer une petite bombe. Elle enterra le dispositif près de la façade nord de la clôture de sécurité. La charge exploserait à précisément 2145 et devrait être suffisante pour attirer une partie des forces en surface loin du complexe. Puis, à 2200 heures, elle survolerait la zone à bord du Corbeau Usé, nettoierait les environs, et se rendrait au point d’extraction. Ce n’était pas un plan particulièrement séduisant. Mais il devrait faire l’affaire.

	Jan était sur le point de monter à bord du Corbeau lorsqu’un mouvement attira son attention. Des lumières surélevées baignèrent la zone directement en face du terminal. Le commissionnaire en douane local était là, ainsi qu’une douzaine de soldats impériaux. L’officier brandit une feuille de papier et hurla quelque chose d’inintelligible. Les impériaux se tournèrent, regardèrent dans la direction de Jan, et se dirigèrent vers elle.

	Jan monta la rampe à toute vitesse, enfonça l’interrupteur « rétracter » et fonça dans l’habitacle de pilotage. La bataille était sur le point de commencer.

	 

	***

	 

	Kyle vit un grand numéro « 1 » et comprit qu’il était descendu suffisamment profondément. L’échelle continuait plus bas le long d’un conduit suffisamment large pour accueillir un homme. Kyle posa le pied sur une grille prévue à cet effet. Le sas d’accès, également marqué d’un grand « 1 » blanc, se tenait face à lui. Il y aurait des gardes postés à ce niveau, énormément. Odom avait insisté là-dessus.

	Kyle dégaina son blaster, prit une profonde inspiration, et posa la main sur l’écoutille d’accès. La porte s’ouvrit dans un glissement. Un commanda apparut et Kyle ouvrit le feu. Le soldat impérial tituba, décocha involontairement un tir en direction du plafond, et s’écroula. Tout arriva si vite que Kyle n’eut pas le temps d’avoir peur.

	Kyle rangea son arme de poing, attrapa un fusil d’assaut impérial, et s’insinua dans le couloir. L’éclairage était relativement faible et les murs étaient dénudés. Le nouvel agent rebelle savait qu’il avait deux alliés principaux : la surprise et la vitesse. L’astuce était de faire un usage optimisé de deux. Le mur de gauche menait à une porte plutôt imposante, une porte qu’il devrait emprunter en revenant. Cependant, il y avait d’autres choses à faire avant de partir. Une salle d’opérations apparut sur la droite. Un soldat en armure blanche arriva dans le corridor et Kyle ouvrit le feu.

	 

	***

	 

	Jan se mordit la lèvre alors que les moteurs se mettaient en route, rapidement suivi par l’ordinateur de navigation du vaisseau, le système d’armement, et les systèmes de survie. La séquence de démarrage d’urgence fut rapide, mais pas aussi rapide qu’elle l’aurait souhaité. 

	Le commandant des soldats impériaux vit la rampe se rétracter. Il entendit les moteurs se mettre en marche, et ordonna à ses hommes d’ouvrir le feu. Ils obéirent et les boucliers du Corbeau émirent des flashs de lumières alors que des décharges d’énergie heurtaient sa coque. 

	Les répulseurs s’illuminèrent alors que le vaisseau se soulevait, et le commandant déglutit en voyant que le Corbeau fonçait droit sur lui. Au crédit du soldat, il ne bougea pas d’un pouce, maintenant son tir quasiment inutile, lorsque la tourelle ventrale le coupa en deux.

	 

	***

	 

	Le commanda paru surpris. Il essaya de dire quelque chose et s’écroula. Deux officiers se tournèrent dans la direction de Kyle, cherchèrent à tâtons leurs armes, et roulèrent de côté tandis que Kyle leur tirait dessus. Il monta la plateforme, chercha des munitions et s’empara de ce qu’il put trouver.

	Un rapide coup d’œil lui confirma qu’il y avait bien une première porte à sa gauche, une autre à sa droite, et un couloir droit devant. Quelle stratégie suivre ? Vérifier le corridor afin d’éliminer toute unité qui pourrait y être cachée ? Ou essayer la première porte – puis la seconde ?

	La décision fut prise pour lui lorsqu’un commanda apparut à l’autre bout du couloir et ouvrit le feu. Kyle riposta, vit le soldat s’écrouler, et sentit une décharge de blaster frôler son visage. Un second commando, cette fois-ci épaulé par un officier, tira une volée de trois décharges.

	Kyle esquiva, enclencha la mode automatique de son fusil, et abattit les deux soldats. Inquiet du fait qu’il pouvait y en avoir d’autre là-bas, Kyle longea le couloir, ramassa quelques cellules d’énergie, et suivit le couloir à sa gauche. Le centre des communications était désert. Kyle fit une vérification pour s’assurer que le couloir était vide, et rebroussa chemin.

	Un rapide virage à droite l’amena face à une porte en duracier flanquée de panneaux illuminés. Odom avait affirmé que la clé rouge était la seule à pouvoir l’ouvrir, mais comment être sûr qu’il disait vrai ? Kyle s’approcha de la porte, toucha le panneau d’accès, et attendit une réaction. Rien ne se passa.

	Kyle était déçu, mais il n’y avait rien d’autre à faire que revenir sur ses pas, se positionner en face de la seconde porte, et se préparer au pire. Une fois passé, il se précipiterait à l’autre bout d’une cour, ouvrirait un portail, bondirait dans un turboascenseur, pénétrerait dans lae centre de sécurité, et récupérerait la clé. Tout ça sous le feu ennemi. Une perspective peu réjouissante. Kyle toucha le panneau de contrôle et la porte s’ouvrit dans un glissement.

	 

	***

	Jan vit un dernier soldat impérial tomber. Elle vira à bâbord et se dirigea vers les chasseurs TIE. Si elle pouvait en immobiliser certains, ou même la totalité de ces chasseurs, les chances de récupérer Kyle passeraient d’impossibles à improbables, ce qu’elle considérait être une amélioration considérable.

	Elle dériva la puissance du Corbeau dans les répulseurs, ce qui lui permit d’ajouter trois mètres supplémentaires entre le vaisseau et le tarmac. À ce moment, tous les pilotes impériaux étaient en train de courir en direction de leurs chasseurs. Des cibles faciles, à l’exception de celui qui était parvenu à faire décoller son chasseur en premier. Le vaisseau vira sur la droite. Jan pouvait imaginer la frustration de l’officier tandis qu’il tentait de faire monter ses moteurs encore froids à pleine puissance et ses systèmes d’armements en ligne.

	Jan se força à attendre que le Corbeau se stabilise, que ses systèmes de visée s’enclenchent, et que ses indicateurs d’armement passent au vert. Les deux pilotes ouvrirent le feu au même moment. Les tirs du pilote impérial étaient trop hauts. Ceux de Jan frappèrent le chasseur TIE de plein fouet, perçant une cellule de carburant et faisant exploser le vaisseau en morceau. Le spatioport était éclairé par les flammes de l’épave.

	Les chasseurs restants étaient criblés de shrapnel, recouverts de carburant enflammé, et déchiré par les tirs de Jan. L’extraction avait commencé.

	 

	***

	 

	Deux soldats en armure blanche se tenaient dos à la porte. Kyle prit une fraction de seconde à se demander s’il était moral de les abattre dans le dos, puis ouvrit le feu sur celui qui tenta de s’enfuir. Il abattit le second également. Il traversa le sas, et sentit la porte se refermer derrière lui.

	La cour était plongée dans l’obscurité. Des murs se dressaient devant et derrière lui. Deux silhouettes en armure blanche apparurent à sa droite. Ils ouvrirent le feu et Kyle riposta. Son arme était programmée sur automatique, consumant de l’énergie à un débit élevé, mais augmentant de même ses chances de survie. Les impériaux s’écroulèrent et des tirs de blaster vinrent frapper le sol depuis un point situé au-dessus de Kyle.

	Kyle se retourna, repéra quatre soldats perchés sur l’allée piétonne juste au-dessus, et recula lorsqu’une décharge de blaster brûla son épaule. La logique lui dictait que c’était là la fin de son existence, car personne ne pouvait décocher un tir aussi précis… À moins que – la pensée agit comme une gâchette dans son cerveau. Le temps ralentit autour de lui et ses sens devinrent plus affûtés. La Force était comme une rivière qui s’écoulait en toute chose. Ceux qui vivaient en harmonie avec son courant devenaient plus forts – ceux qui s’y opposaient étaient jetés dans un flot tourmenté. 

	Kyle se leva dans un tourbillon, choisit sa cible, et pressa la détente. Un seul tir, parfaitement décoché. La décharge frappa sa cible.

	Kyle sentit une pression sur sa droite. Il se tourna, et ouvrit à nouveau le feu. Le soldat impérial écarta les bras comme s’il avait été crucifié, et s’écroula sur le dos.

	Le rebelle échangea son fusil d’assaut presque vide contre un fusil qu’il récupéra sur un cadavre et courut en direction d’une porte en acier renforcé. Il posa la main sur le panneau et elle s’ouvrit. Son cœur sembla bondir en dehors de sa poitrine lorsqu’il vit d’autres impériaux courir dans sa direction. Est-ce qu’ils étaient produits en série ?

	Surpris, et ignorant apparemment la bataille qui avait eut lieu dans la cour, les soldats en armure tombèrent sous les tirs de Kyle avant même d’avoir pu brandir leurs armes. Kyle attrapa leurs cellules d’énergie et scruta l’endroit. Il n’y avait qu’une seule voie possible. L’ascenseur.

	Kyle vérifia son arme, actionna le panneau de contrôle, et brandit son arme en direction de l’ascenseur. Kyle s’attendait à voir sortir de l’ascenseur toute une escouade de soldats impériaux armés jusqu’aux dents. La porte s’ouvrit, mais la plateforme était déserte.

	Soulagé, mais appréhendant toujours les rencontres qu’il pourrait faire au niveau supérieur, Kyle monta dans l’ascenseur et se mit dos à la paroi. Ce fut une montée rapide, mais Kyle était prêt. La montée s’interrompit.

	Les portes s’ouvrirent. Un officier, un homme fin au visage marqué, fut le premier à être abattu, et il fut rapidement suivi par un soldat, puis par un commando.

	La clé reposait dans la main de l’officier mort. Kyle s’en empara. Elle clignotait, et émettait une sorte de chaleur dans sa poche. La descente de Kyle fut relativement calme, tout comme sa course à travers la cour obscure. La porte était indiquée par des voyants lumineux, ainsi que par un amoncellement de cadavres. Elle s’ouvrit doucement et se referma derrière lui.

	Un rapide coup d’œil au centre de contrôle sur sa gauche, puis au corridor sur sa droite, suffit à convaincre Kyle que les soldats qu’il avait tués n’avaient pas été découverts. Enfin, c’est ce qu’il supposait. Une impulsion soudaine le poussa à lever les yeux tandis qu’une décharge de blaster venait frapper le mur derrière lui.

	Kyle se maudit de ne pas avoir remarqué la fenêtre au niveau supérieur la première fois qu’il était passé par là. Il décocha un tir et élimina le tireur embusqué. Puis une alarme retentit. Il pouvait oublier l’effet de surprise. La vitesse était son dernier atout.

	Il se mit à courir en direction de la porte suivante, qui refusa de s’ouvrir au premier essai, et inséra la clé. La porte s’ouvrit. Un commando brandit son arme, et Kyle lutta pour se défendre.

	 

	***

	 

	Le processeur du niveau inférieur comptabilisa les dernières secondes, libéra un courant à travers un câble, et s’autodétruisit accidentellement. L’explosion résultante ne causa pas trop de dommages, mais projeta des cailloux dans les airs. Le mouvement, ainsi que le bruit, déclenchèrent cinq alarmes de proximité. Des projecteurs balayèrent l’obscurité, et des droïdes de sécurité se mirent à quadriller la zone.

	L’officier du jour, ou en l’occurrence de la nuit, un major du nom de Horst, venait tout juste de recevoir l’information sur l’intrus, et on lui avait affirmé que le problème serait réglé au plus vite. Ce qu’il ignorait, c’était que l’officier qui lui avait fait cette promesse n’était déjà plus de ce monde.

	Croyant que l’intrus était sur le point d’être maîtrisé, Horst décida de s’occuper lui-même des alarmes de proximité. L’AT-ST et deux autres véhicules de service armés furent appelés via la fréquence sécurisée, ainsi que deux escouades de commandos. Une attaque rebelle peut-être ? Horst espérait que c’était ça. Il sourit tel le loup qu’il pensait être.

	 

	***

	 

	Kyle savait qu’il avait été un poil trop lent, un tantinet trop sûr de soi, et que la mort l’attendait. Le commando, confiant en ses capacités, pressa la détente, encore et encore. Rien ne se passa. Déconcerté, et curieux de savoir la nature du problème, l’impérial vérifia la sécurité de son arme. Ce fut sa dernière erreur.

	Kyle enjamba le corps et entra dans la cage de l’ascenseur. Une lumière bleutée émanait du plafond, et une autre illuminait la plateforme sous ses pieds. Comme précédemment, l’ascenseur transporta Kyle à une vitesse qui dépassait ses attentes et s’ouvrit sur un couloir spacieux. Une fenêtre ouverte se trouvait sur le mur d’en face. Sachant qu’il devrait se coller dos à cette fenêtre pour explorer le reste du hall, Kyle s’en approcha.

	Un seul coup d’œil suffit à confirmer que l’endroit menait à l’allée piétonne de laquelle les quatre soldats impériaux avaient ouvert le feu sur la cour quelques minutes auparavant.

	Deux soldats en armure blanche, tout juste arrivés, se tenaient au-dessus de leurs cadavres. Kyle les élimina, se mit à couvert, et initia le mode automatique de son arme tandis que d’autres impériaux arrivaient de la droite.

	La chance, l’inertie, et l’adrénaline étant toutes de son côté, les soldats titubèrent et tombèrent sous ses tirs. Une odeur d’ozone et de chair brûlée s’empara de ses narines alors qu’il se mettait à découvert et ouvrait de nouveau le feu. Un droïde, pris entre les deux feux, émit un bip de détresse et se précipita à couvert.

	Kyle, sidéré par ses propres réflexes, décida d’être plus prudent. Les soldats étaient une chose – les travailleurs civils en étaient une autre. Il n’en avait rencontré aucun jusqu’à maintenant, mais il savait qu’ils occupaient une partie du complexe. Il s’en voudrait éternellement de mettre fin à une vie innocente. 

	Kyle prit un moment pour recharger et ramasser quelques cellules d’énergie avant d’activer un interrupteur mural rouge. Une fenêtre sans la moindre vitre surplombait le couloir inférieur. Kyle jeta un œil en bas. Il vit une portion de mur plus haut, et réalisa à quel point il avait été vulnérable plus tôt. Un seul commando perché sur ce mur aurait pu l’abattre.

	Kyle considéra ses options. Sauter par la fenêtre ? Ou prendre l’ascenseur ? Il pencha pour le saut par la fenêtre. Elle n’était pas loin, et elle lui ferait gagner un temps précieux. Il sangla son fusil 
d’assaut autour de son torse, glissa par la fenêtre, et agrippa le bord du bout des doigts. Lâcher prise volontairement demanda beaucoup de volonté.

	 

	***

	 

	Jan attendit ce qu’elle considérait être le bon moment. Elle fit sortir le Corbeau du ravin et verrouilla l’AT-ST.

	La signature thermique du Corbeau contrastait avec le manteau noir de la nuit, et le pilote de l’AT-ST ne mit pas longtemps à la repérer. Il vira légèrement sur sa gauche, fit cracher ses canons laser latéraux, et sourit en voyant que ses tirs avaient touché sa cible.

	Jan grimaça lorsque les décharges d’énergie vinrent heurter ses boucliers, déclenchant une cacophonie d’alarmes. Elle riposta, augmenta sa vitesse, et redoubla d’efforts. Deux faisceaux laser jumeaux convergèrent sur le module de commande de l’AT-ST et il y eut une explosion Une forte lumière éclaira les environs tandis que des débris s’envolaient dans tous les sens. Les jambes du transporteur impérial, épargnées par l’explosion, s’écroulèrent sur un véhicule de patrouille.

	Le major Horst, horrifié par ce qu’il avait vu, ordonna la retraite. Il arrivait trop tard. Jan, les yeux plissés en signe de détermination, fit de nouveau cracher ses canons laser. Le véhicule de patrouille faisait une cible excellente.

	 

	***

	 

	Kyle se mit à couvert dans la zone encore protégée. Il sentit la présence d’un soldat avant même de le voir et brandit son fusil en direction de l’endroit où le soldat apparaîtrait. Le soldat émergea, chancela, et tomba face contre terre.

	Prudent, et animé d’une hyper-conscience du monde qui l’entourait, Kyle s’approcha d’un muret qui n’était pas plus haut que ses jambes. Il regarda par-dessus le muret, remarqua deux soldats postés le long d’un escalier en colimaçon, et les élimina l’un après l’autre. Ils tombèrent et dégringolèrent le long des marches.

	La voie étant momentanément libre, Kyle se plaça dos à la structure centrale de l’escalier en colimaçon et descendit les marches en restant le plus près de la colonne centrale. La clé, c’était la vitesse, il le savait. Il enjamba les marches deux par deux. Il entendit un hurlement, suivi d’une fusillade. C’était un soldat qui avait découvert ses frères d’armes morts et qui cherchaient à les venger.

	Kyle s’accroupit afin de devenir la plus petite cible possible. Il s’avança, tira dans les jambes du soldat furieux, et continua son chemin.

	Les escaliers prirent fin devant une porte en métal. Kyle actionna le panneau de contrôle, décocha quelques tirs dans l’embrasure croissante de la porte, et vit deux soldats vaciller en arrière avant de s’écrouler.

	Il ne ressentait rien en les voyant mourir, et réalisa à quel point la violence était devenue banale. Tirer, tuer, tirer, tuer, en se demandant toujours quand viendrait son tour. Les casques facilitaient sa tâche en quelque sorte, étant donné qu’à l’exception des officiers et autres commandos, ses ennemis mouraient sans visage, plus à la manière de cible d’entraînement que d’hommes de chair et d’os.

	Une autre volée de marche se présenta à lui, suivie d’une autre porte. Kyle commençait à détester les portes, ces choses stupides faites de métal et renfermant des dangers inévitables qui jonchaient sa seule route. Combien d’autres portes devraient-ils emprunter ? À combien pourrait-il survivre plus longtemps ?

	La porte s’ouvrit. Kyle traversa l’embrasure et sentit son pouls accélérer. Il voyait des batteries électroniques, des tables couvertes de circuits lumineux, et des hectares de surface surélevée. Il n’était plus très loin désormais, et l’excitation se faisait sentir.

	Un officier se tourna, vit Kyle, mais n’eut pas le temps de faire quoi que ce soit. Un commando tourna sur lui-même, tenta de s’enfuir, mais reçut une décharge de blaster dans le dos. Deux soldats, l’un grand, l’autre petit, débarquèrent de nulle part. Kyle visa le grand en premier, l’abattit, puis s’occupa ensuite du second. Cependant, son tir ne suffit pas. L’armure blanche du soldat fit rebondir la décharge. Kyle bondit sur le côté, et vit un faisceau d’énergie s’abattre à l’endroit où il s’était trouvé quelques secondes plus tôt.

	Le second tir, plus chanceux que calculé, frappa le soldat au torse et le fit tomber au sol.

	Secoué, Kyle se releva, et reprit sa course. Un plafond grillagé s’étirait au loin, des moniteurs pendaient comme des fruits blets, et… Qu’est-ce que c’était que ça ? Cela ressemblait à un globe. Mais transparent.

	Tandis que Kyle s’en approchait, il réalisa que l’image tridimensionnelle projetée sous ses yeux était la raison même de sa venue ici – l’Etoile de la Mort Impériale. Enfin, ce à quoi elle ressemblerait une fois les travaux achevés. Un signe évident qui prouvait que son objectif était à portée de main.

	L’air devint étouffant, comme si le mal l’avait imprégné. Il semblait le pousser en arrière. Kyle fit appel à la Force, et réintégra son courant. Elle le porta jusqu’à l’holo, puis jusqu’au couloir situé derrière.

	Les soldats semblaient pressés de se jeter dans sa ligne de mir et de s’écrouler au sol.

	Un officier émergea de derrière une console, courut dans sa direction comme pour l’intercepter. Kyle décocha un tir précis. Il aperçut le visage d’Odom tandis que ce dernier s’étalait au sol. Enjambant le corps à moitié-conscient de son camarade, il espérait que la scène aurait l’air crédible sur l’holo-enregistrement.

	Du coin de l’œil, Odom regarda les bottes de son ami s’éloigner. Il se demanda s’il avait fait le bon choix, et il savait très bien que même s’il n’avait pas décoché un seul tir, ses mains étaient couvertes de sang. Des vies avaient été prises, et d’autres avaient été sauvées. De quel côté pencherait la balance ? Seul le temps le dirait. Cette pensée le réconfortait, bien que la douleur issue de sa blessure le plongeât dans les ténèbres.

	Kyle fit le tour d’un bureau en forme de U, trouva l’interrupteur à l’endroit même où Odom lui avait promis qu’il serait, et l’actionna. Il entendit la plainte d’un moteur, regarda le mur s’élever, et vit enfin ce qu’il était venu chercher. La matrice mémorielle rouge, verte, et dorée ressemblait à un T suspendu à des bras décrivant une forme de U. Le mur de derrière était également doré et orné de motifs en forme de delta. Kyle sauta par-dessus la table entremise, se précipita en avant, et se mit à couvert alors que des lumières commençaient à clignoter. Ses bottes retombèrent sur le sol dans un bruit sourd.

	Ses doigts frissonnèrent alors qu’il tendait la main à travers le champ de force, qu’il agrippait la matrice, et la libérait de son socle. Le module était encore chaud. Ca y est, il l’avait ! La matrice était entre ses mains ! Il restait maintenant à se frayer un chemin à l’extérieur, à retrouver Jan, et à s’envoler le plus loin possible d’ici.

	Bien qu’elle fût plus large qu’il ne l’avait imaginé, la matrice était légère comme une plume, et Kyle n’avait aucun mal à la transporter. Cependant, le fusil d’assaut posait problème. Aussi s’en sépara-t-il avant de reprendre son blaster.

	La porte était à portée de vue. Kyle enfonça le panneau de contrôle, se colla contre le mur voisin, attendit jusqu’à ce qu’un commando passe par l’embrasure de la porte, et l’abattit. D’autres soldats ouvrirent le feu et une console explosa. Kyle se jeta à terre, colla son bras autour d’un piédroit, et décocha des tirs à l’endroit où il « ressentait » leurs présences. Ils étaient bien là où ils les avaient perçus, et après avoir jeté un œil à l’intersection, il entra dans la cage du turboascenseur.

	L’ascenseur était de forme cylindrique, clairement marqué. Kyle enfonça le bouton, attendit que la porte se referme, et poussa un soupir de soulagement.

	Des moteurs grondèrent tandis que l’ascenseur le portait à la surface. Il actionna le comlink que Jan lui avait confié.

	— Jan, tu m’entends ? 

	Le comlink siffla et crépita. Des interférences ? Ou autre chose ? Et si Jan avait été interceptée ? Abattue à proximité du centre de recherches, ou pire encore, faite prisonnière ? Que lui feraient-ils ? Ces questions tourmentaient Kyle. Soudain, l’ascenseur d’immobilisa.

	Il était certain de tomber sur des soldats dehors, et c’est pourquoi il remplaça la cellule d’énergie de son blaster par une cellule neuve avant que la porte ne s’ouvre. L’astuce était de réduire les forces opposées avant de quitter la cabine d’ascenseur.

	Les portes s’ouvrirent sur une cour immense, un ciel étoilé, et bien plus de soldats impériaux qu’il ne parvenait à en compter. Le Corbeau n’était pas là. Kyle ressentit une profonde déception. Il se résolut à en emporter autant que possible dans la tombe, et ouvrit le feu.

	Un soldat s’écroula, rapidement suivi par un autre, et encore un autre, mais il y en avait toujours plus. Kyle changea à toute vitesse la cellule d’énergie épuisée de son blaster et braqua le canon de son arme sur la matrice mémorielle. Peut-être existait-il une sauvegarde. Peut-être pas. Le moins qu’il pouvait faire, c’était de griller les données qu’il avait entre les mains. Il s’apprêtait à tirer lorsqu’il entendit un grondement. Le comlink était dans sa poche, et donc le son était étouffé.

	— Kyle, tu me reçois ?

	Kyle ressentit une joie soudaine et irrésistible. C’était Jan ! Et elle était en vie !

	— Fort et clair ! Qu’est-ce qui t’as retenu si longtemps, Jan ?

	Des répulseurs s’illuminèrent et les soldats en armure blanche se dispersèrent alors que le Corbeau se mettait en vol stationnaire sur le toit. Jan décocha une rafale de tirs dans la direction de plusieurs commandos et abaissa la rampe du vaisseau.

	— Trois fois rien. Quelques courses à faire, c’est tout. Tu as les plans ? 

	Kyle se précipita à travers la cour ouverte, monta le long de la rampe, et se rua dans l’habitacle de pilotage.

	— Oui, je les ai. Tirons-nous de là. 

	Jan acquiesça, fit décoller le vaisseau, et poussa les moteurs à fond. Des fenêtres craquèrent tandis que le Corbeau passait le mur du son. Il y eut un bruit retentissant, et un éclair dessina une traînée dans le ciel avant de disparaître à l’horizon. Un coup avait été porté. Mais les ténèbres se ralliaient encore et toujours.
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